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Jacques Ouellet, prix Octave-Crémazie

Un poète attentif à ce qui 
se passe, ici et maintenant

♦ Le poete écrit pour être lu. 
Jacques Ouellet vient d'en prendre 
conscience. C'est le prix Octave- 
Crémazie, dont il est le lauréat cet­
te année, qui a provoque chez lui 
cette ouverture. Mais ça ne l'a pas 
empêche de se sentir au depart 
mal à l'aise en réalisant que son 
intimité allait être tout à coup of­
ferte au public.

par Anne-Marie VOISARD

Maintenant qu'il tient le livre 
dans ses mains, l'auteur commence 
a se sentir rassuré, «comme si l'oeu­
vre, dit-il en entrevue, ne m'appar­
tenait plus». Et il le trouve beau, 
d’autant plus que la page couvertu­
re reproduit une eau-forte signée 
par Nicole, sa femme, son auditrice 
avant d'étre sa lectrice.

Jacques Ouellet habite dans un 
rang de Saint-Raymond de Portneuf. 
Sur son terrain coule une rivière 
qu’il ne se lasse pas d’entendre, ni 
de regarder. Il a installe partout des 
mangeoires pour les oiseaux qui
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viennent nombreux gazouiller de­
vant ses fenêtres. Le seul problème 
ce sont les chats avec qui ils ne font 
pas bon menage. Mais le poète les 
aime eux aussi.
La campagne, la nuit

C'est donc dans ce décor qu’é­
crit Jacques Ouellet, sauf qu'U at­
tend presque toujours la nuit pour 
s'installer à sa table de travail. Le 
jour l'inspire moins. Il ne lui laisse 
pas beaucoup le temps non plus de 
sortir son stylo. Car il est aussi un 
père qui tient maison. «Ma femme 
gagne l'argent. Moi je fais à manger, 
je me charge de l'entretien et je 
m'occupe des enfants.»

Tout cela semble si naturel 
dans sa bouche qu'on oublie de s'en

etonner. Devrait-on le qualifier de 
nouvel homme? Peut-être. Mais pas 
de nouveau mari, en tout cas. De­
puis 20 ans, il vit avec Nicole. Il par­
tage aussi son travail. «C'est elle la 
créatrice, dit-il, mais je l'aide.»

Au début, on pouvait le rencon­
trer rue du Trésor, à Quebec, ven­
deur d'eaux-fortes. C'était l'epoque 
boheme, celle du Quartier Latin, 
celle aussi des grands voyages, au 
Proche et Moyen-Orient, y compris 
l'Afghanistan et l'Inde. Puis les en­
fants sont arrivés, Saël, il y a 11 ans, 
et Issa, depuis sept ans. Les départs 
sont moins frequents, mais pas 
pour autant interrompus. Jacques 
parle avec enthousiasme de ses 
quatre mois en Inde avec toute la 
famille. «Les enfants pleuraient 
pour ne pas revenir.»

L'instant present
Le quotidien a repris ses droits, 

mais la mémoire demeure. Jacques 
Ouellet ne voudrait pas cependant 
qu'elle l'accapare au point de l'em- 
pécher de vivre l'instant présent.

L'essentiel, à son avis, pour tout 
être humain, mais plus encore pour 
un poète, c'est d'étre attentif, de 
savoir regarder ce qui se passe ici, 
maintenant. C'est là que se trouve 
le silence, aussi l'amour.

Parler de l'instant present, 
c'est en même temps parler du re­
cueil de poèmes que vient de signer 
Jacques Ouellet. Et comme il vit à la 
compagne, on ne se surprend pas 
d'y retrouver la nature très pré­
sente. «Les boutons de rose les 
merles la lumière», mais aussi «le 
temps sans issue... l'instant 
échappé à l’immobile».

Jacques Ouellet pourrait tout 
aussi bien revenir en ville. D’ail­
leurs, il est né à Charlesbourg, puis 
a grandi à Québec. Mais ses poemes 
prendraient alors un tout autre ton. 
D'ici là cependant, il a en résene de 
quoi publier d'autres recueils. L'é­
criture est sa vie. Le prix Octave- 
Crémazie arrive a point. Il a «ose» 
une fois nous communiquer son re­
gard sur le moment present. Il se 
promet de continuer #
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Problème de / exportation des livres

La production française submerge tant les 
pays francophones d’Afrique que le Québec

♦ Le Quebec et les navs franco- Mnlmrln ri» ratn      - .

U» Sotoil Jann Valtfer#*
Jacques Ouellet s est d abord senti un peu mal a l'aise en reali- 
sant que, grâce au prix Octave-Cremazie, son intimité allait être 
tout a coup offerte au public.

♦ Le Quebec et les pays franco 
phones d'Afrique vivent le même 
problème insoluble, lorsqu'ils veu­
lent exporter leurs livres: la pro­
duction française les submerge! Et 
quand bien même Québec et Afri­
que feraient des échanges de li­
vres, on se connaît si mal que tout 
cela resterait lettre morte dans le 
public.

par Régis TREMBLAY

Ce diagnostic a été pose par les 
six participants a une table ronde 
sur l’édition dans la francophonie, 
hier au Salon international du livre 
de Quebec. Aux Québécois Gilles 
Pellenn et Andre Vannasse s'é­
taient joints les Africains Thiam

Mokodu, de Cote d'ivoire, Madieyma 
N'Diaye, du Sénégal, et Moncef Ben 
Ayed, de Tunisie.

Ce dernier a déclaré que la pre­
sence exceptionnelle des Africains 
au Salon, grâce aux retombées (anti­
cipées) du Sommet francophone de 
Québec, a l’automne, est un bon 
moyen d'améliorer les choses, 
mais... «L'an prochain, on retombe­
ra a zéro!»

Le Québec des Nègres blancs 
d'Amérique n'est pas trop bien 
nanti, lui non plus. André Vannasse 
a souligné que selon des statisti­
ques de 1983, sur sa production de 
$80 millions de livres annuelle­
ment, le Québec n'arrivait à en ex­
porter qu’un maigre 3 pour 100. En

comparaison, la petite Belgique ex­
porte 50 pour 100 de ses bouquins.

Gilles Pellerin, directeur des 
Editions Nuit Blanche, de Québec, a 
enchainé: «Les flops des 10 der­
nières années dans les échanges 
France-Quebec ont littéralement 
brûlé le terrain. Prudence et mo­
destie sont de rigueur. Sans comp­
ter qu'envoyer un livre en France 
revient parfois plus cher que le li­
vre lui-méme! Mais le mal est plus 
profond. Nous avons une concep­
tion tellement malsaine de notre 
propre littérature...»

André Vannasse, qui a été l'au­
teur de la premiere these en littéra­
ture québécoise, il n'y a pas si long­
temps (lia affirmé: «Il faut que tout

commence a l'ecole. Tant que l’on 
n'y enseignait pas notre littérature, 
elle n'existait pas.»

Cela dit, la situation en Afrique 
francophone est encore moins relui­
sante. Le Sénégalais Madieyma 
N'Diaye est venu dire que chez lui, 
le gros du problème se trouve au 
niveau des «relais» que sont les li­
braires: «Les seules librairies fonc­
tionnelles sont tenues par des 
étrangers. Les autres s'improvisent 
libraires a la rentrée scolaire, puis­
que l'ouvrage scolaire est le seul li­
vre obligatoire. Après quoi ils re­
tournent à la vente de savons ou de 
bonbons!»

Pour illustrer la méconnais­
sance entre francophones québé­

cois et africains, l'Ivoirien Thiam 
Mokodu a raconté cette anecdote 
survenue le jour même, au Salon 
«Un enfant s'est arreté a notre 
stand. Voyant sur une couverture la 
photo de gratte-ciels, il nous a de­
mandé de quelle ville il s'agissait. 
Quand nous lui avons appris qu'il 
s'agissait d'Abidjan, il n'a jamais 
voulu nous croire!»

Lueur d'espoir: Gilles Pellerin a 
annoncé pour cet automne une 
expo-vente sur la littérature afn 
caine, a la librairie Pantoute. De son 
coté, André Vannasse a déclare 
qu'un accord sur le transport de li­
vres entre le Quebec et la France 
avait été conclu récemment a 
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Des toiles reproduites sous forme de signet: une façon 
originale et inédite de marier littérature et peinture

♦ De tous les temps, la peinture __ n^.- . , oui met en évidence la tendresse et mets. mil cnnf nmcixntôo ait Calsvn *   I♦ De tous les temps, la peinture 
et la littérature ont fait bon mé­
nage. Une artiste-peintre de Qué­
bec, Mme Jeanine Atala, a trouvé 
pour sa part un moyen original et 
inédit de marier une fois de plus et 
à sa façon peinture et littérature.

par Ré jean LACOMBE
Mme Atala a conçu l'idée de re­

produire ses toiles, en tout ou en 
partie, sur un morceau de titane et 
d'en faire ainsi un précieux signet. 
Il s'agit là d'un travail fort délicat

qui met en évidence la tendresse et 
la beauté des toiles de Mme Atala.

«Le titane, explique-t-elle, riva­
lise avec l'argent et est aussi solide 
que l'acier. L'oxydation donne ainsi 
des colorations très variées.»

Effectivement, chacun de ces si-
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gnets, qui sont présentés au Salon 
international du livre de Quebec, 
ressemble à une toile miniature. On 
y retrouve le travail délicat de l'ar­
tiste qui se mêle harmonieusement 
bien aux coloris de ses toiles.

Fait d'autant plus intéressant, 
c'est que chacun de ces signets 
porte le même nom que la toile ori­
ginale. On retrouve ainsi La reine 
du silence, Le deuxième souffle, 
Quebec, la belle province, Desert 
fleuri et un autoportrait a la fois 
fort intrigant et tout à fait 
particulier.

Cette idee originale trottait 
dans la tête de Mme Atala depuis 
fort longtemps. «Quand je faisais 
des expositions solos, explique- 
t-elle, je pensais toujours laisser un 
petit souvenir à la personne qui 
achetait mes toiles. Je donnais des 
épinglettes. C'était toujours adresse 
aux femmes. L'idée m’est venue de 
réabser des signets. Je voulais ainsi 
donner une autre destinée à la

peinture que celle d'étre accrochée 
à un mur.»
Québécoise d'origine égyptienne, 
Mme Atala a réussi à donner a son 
art une dimension populaire en fai­
sant en sorte que ses oeuvres s'ap­
prochent davantage du public et de­
viennent ainsi accessibles a tout le 
monde. Ce sentiment d'apparte­
nance se retrouve dans son oeuvre 
intitulée La maison Lamontagne à 
Rimouski. Mme Atala raconte que 
récemment une dame était intri­
guée par cette toile. «Je lui ai dit 
que c'était la maison Lamontagne à 
Rimouski, dit-elle. La dame s'est im­
médiatement reconnue et elle m’a 
alors avoué qu'elle avait demeuré 
dans cette maison.»

Ce n'est pas sans raison que 
Mme Atala présente sa collection de 
quelque 200 signets et de quelques 
toiles au Salon international du li­
vre de Québec sous le thème L'art 
de se retrouver. On pourrait tout 
aussi bien dire, en pastichant ce 
thème, que «l'on retrouve l'art». •
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Volume sur 
l’architecture du 
Vieux-Québec
Profitant de la tenue du 
Salon international du livre 
de Quebec, le president du 
comité executif de la ville 
de Quebec. M. Jean-Paul 
Morency, a preside au 
lancement de -Regards sur 
l'architecture du Vieux- 
Quebec-. Publie par la 
division du Vieux-Québec 
et du patrimoine de la ville 
de Quebec, le livre de 124 
pages. abondamment 
illustre, relate l'histoire de 
l'architecture du Vieux- 
Quebec depuis 1608 
jusqu ’à aujourd hui. Le 
volume a vu le jour grâce à 
la collaboration du 
ministère des Affaires 
culturelles du Québec et 
de l'OPDQ, dans le cadre 
de l'entente sur la mise en 
valeur des biens culturels 
de la ville de Québec. 
D ailleurs, -Regards sur 
l'architecture du Vieux- 
Quebec» est la premiere 
d’une sene de publications 
qui doivent voir le jour dans 
le cadre de cette entente.

PLUME LATRAVERSE
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L’idée des signets trottait dans la tête de Mme Atala depuis fort longtemps. «Je voulais donner une 
autre destinee à la peinture que celle d'étre accrochée à un mur.»

Lauréats des prix de 
littérature de jeunesse

LES MYSTERES 
EDOUARD MAY

♦ Le Conseil des arts du Canada 
a fait connaitre le nom des lau* 
reals de ses prix de littérature de 
jeunesse pour 1986.

Pour les livres en langue françai­
se, les prix ont été attribués à Ray­
mond Plante, de Montréal, pour ie 
texte de Le dernier des raisins 
(Québec-Amérique) et à Stéphane 
Poulin, également de Montréal, 
pour les illustrations de Album de 
famille (éd. Michel Ouintin) et As- 
tu vu Joséphine (Livre Toundra). 
Des mentions spéciales ont aussi 
été décernées, pour le texte, à Cé­
cile Gagnon pour L'ascenseur d’A­

drien et à Gaétan lÆboeuf pour Si­
mon Yourm, et pour les 
illustrations, à Mireille Levert pour 
Les déguisements d'Amélie et à Da­
niel Sylvestre pour Zunik dans le 
championnat.

Du côté anglophone, les lauréats 
sont Janet Lunn pour le texte de 
Shadow in Hawthorn et Barbara 
Reid pour les illustrations de Have 
you Seen Birds.

Les prix, d'une valeur de SS.OOO 
chacun, seront remis dans le cadre 
de la journée consacrée à la littéra­
ture jeunesse, au Salon internatio­
nal du livre de Québec, demain.#

"MEURTRE ET MYSTERE'' 
AU BONAPARTE

Vous dégustez 
un succulent 
repas tout 

( semble an­
noncer une 
douce soirée, 
digne d'un 
empereur Et 
pourtant un 
a s s a s i n 
rôde1
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CONTES GOUTTES
OU LE PAYS D UN REFLET

Un événement à ne pas manquer!
Venez rencontrer l'unique Plume Latraverse au 

Salon du Livre de Quebec, jeudi, vendredi et 
samedi soir, de 19h à 21 h.

Bienvenue aux fans des Nordiques'

Stand VLB ÉDITEUR, no 505.
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Vladimir Ashkenazy et la 
grande école russe du piano

VlADaim ASHKENAZY, pianis­
te, présenté par le Club musical de 
Québec. Programme: Klavierstuck 
nos 1 et 2, D. 946 et Wanderer- 
Fantaisie D.760 de Schubert; Ara­
besque en do majeur, op. 18 et 
Carnaval, op. 9 de Schumann. À la 
salle I.ouis-Fréchetle du Grand 
Théâtre, hier.

♦ Parmi les grands pianistes 
soviétiques que l'Amérique a dé­
couverts après la guerre, Vladi­
mir Ashkenazy est le seul repré­
sentant de cette illustre lignée 
qui se fasse encore entendre en 
concert de ce côté-ci de l'Atlanti­
que. Gilels est mort et Richter ne 
sort pratiquement plus de 
l'URSS.

Car s’il a quitté son pays d’ori­
gine depuis déjà plusieurs années, 
Ashkenazy -avec qui le Club musi­
cal mettait, hier, un terme à sa 
saison- demeure un fier représen­

tant de la grande école russe de 
piano.

Ecole qui tend malheureuse­
ment à se perdre chez les plus 
jeunes générations et qui se carac­
térisait par un contrôle très 
poussé du clavier, par l’amplitude 
et la beauté de la sonorité, par un 
sens aigu de la couleur.

Qualités que Ashkenazy pos­
sède en abondance quoique l'on 
trouve chez certains de ses collè­
gues (Pollini, Zimerman, Ohlsson. 
pour ne nommer que ceux-là) une 
plus grande précision dans la 
technique. Hier, l'invité du CMQ 
est non seulement tombé au côté 
de quelques notes mais certains 
traits ont paru assez embrouillés.

Reste que Ashkenazy sait faire 
«chanter» son instrument comme 
peu de pianistes et son jeu, d'une 
grande étendue de dynamiques, ne 
trahit jamais la moindre dureté.

Le programme d'hier, comme 
celui de son dernier récital à Qué­
bec en 1966, était réservé à deux 
compositeurs seulement: Schu­
bert et Schumann

Du premier, il a joué les deux 
Pièces pour clavier D. 946 leur ap­
portant le lyrisme de deux longs 
lieder ou le piano aurait tenu a la 
fois le rôle de la voix et de l'accom­
pagnement. Interprétation sobre, 
toute de retenue et d'une fine 
sensibilité.

Contraste avec la Wanderer 
Fantaisie, la seule partition fran­
chement «virtuose» de Schubert. 
Dramatique, emportée, avec une 
Fugue finale presque héroïque, la 
vision de Ashkenazy s'en remet 
toutefois avec une affection bien 
sentie aux passages les plus in­
trospectifs, les plus poétiques de 
l'oeuvre.

Cette poésie se retrouvait tout

en subtilité dans l'Arabesque op. 
18 de Schumann entendue après 
l'entracte. Le Carnaval, par con­
tre, m'a paru manquer de fantai­
sie et de contraste dans l'énoncia- 
tion des nombreuses petites 
pieces qui le composent. L'execu­
tion, au style toujours juste, se dé­
roulait sans véritable surprise, le 
pianiste se conformant a un plan 
musical bien tracé mais sans ces 
étincelles qui captent l'imagina­
tion de l'auditeur et le séduisent.

Ashkenazy a donné son récital 
sur le nouveau Steinway du Grand 
Théâtre. Pas facile d'émettre une 
opinion à partir d'une seul audi­
tion. Si l'aigu de ce piano tout neuf 
a paru manquer quelque peu d'é­
clat, le medium en est moelleux et 
le grave bien sonore. Souhaitons 
seulement qu'il tienne mieux 
l'actr/x Ticord lors des prochains 
concerts.9

Marc SAMSON

En spectacle

Colette
au festival Folie/Culture

Magny: une présence 
et une générosité émouvantes

♦ Colette Magny. Oh... cette 
voix faite pour crier dans ce 
que l'on croit être le désert. 
Ces paroles parfois trop dou- 
leureuses pour nos sensibles 
oreilles au point de les étouf­
fer dans les censures du 
silence.

On a pu enfin la voir cette 
voix, capable de sonner le ré­
veil des vies qui se terrent 
sous les pas des espoirs 
blessés. L'amphithéâtre de la 
bibliothèque Gabrielle-Roy dé­
bordait littéralement de ce pu­
blic venu célébrer avec les 
gens de Folie/Culture ce mo­
ment privilégié.

Nous pourrons entendre 
encore longtemps après son 
départ du Québec ces textes 
d’Antonin Artaud d'une puis­
sance que peu de gens avant

elle avaient pu révéler avec au­
tant de beauté dramatique. Au 
point de croire que le vide effa­
rant du monde devant lequel 
Artaud se trouvait l'est un peu 
moins, 40 ans après sa mort.

Ce montage-collage de 
textes d'Artaud a sans aucun 
doute été l'un des grands mo­
ments de cet unique concert 
donné hier soir par madame 
Colette Magny. Outre que d'ha­
biter les mots de tout son être, 
entièrement, la chanteuse 
française a joué de tous les re­
gistres sonores pour transfor­
mer ce qui aurait pu n'ètre 
qu'un long monologue en un 
dialogue à multiples voix.

Colette Magny a comble de 
plaisir tous ceux qui avaient 
fait connaissance avec elle par 
le disque. Mais encore plus,

c'est peut-être la chaleur de sa 
présence, sa générosité, qui a 
le plus ému.

On a de nouveau compris 
qu'elle ne chantait pas seule­
ment pour chanter, mais pour 
raconter aussi des histoires, 
les siennes, celles des autres, 
de par le monde. Celles des 
sans-voix. Les travailleurs, les 
mineurs, les Basques. Deux 
chansons à retenir. Celui des 
camarades-curés qui mettent 
parfois l'Église en grève. Ou 
encore cette ironique Bataille 
contre toutes les guerres.

Mais elle chante aussi, su­
blimement. Dans ses blues 
jazzés, notamment ce My Man 
accouplé à sa chanson pour Ti- 
tine. Ou encore cet émouvant 
You Go to my Head de Cole

Porter. Sans oublier aussi cet 
hommage unique à Marilyn 
Monroe, lorsqu'elle interprète 
My Heart Belongs to Dady.

Avec elle, pour transformer 
cette soirée en émerveillement 
musical, il y avait aussi ce jeu­
ne pianiste qu'est Jacques La- 
barrière De l’imagination dé­
bordante. Il ne faut pas 
s'étonnner d'apprendre qu'il 
joue parfois avec le grand jazz­
man qu'est Steve Lacy.

Colette Magny qui sait si 
bien interpréter Victor Hugo, 
Aragon ou Verlaine, tout en di­
sant avec grande poésie son 
désir de danser et d'aimer, 
laisse à Québec un souvenir 
impérissable. Qu'elle ne tarde 
pas trop à nous revenir! •

Léonce GAUDREAULT

Des offres dans l’air?

Deux dirigeants de TQS rendent une 
«visite amicale» à Michel Jasmin
♦ Vendredi soir, l'animateur Mi­
chel Jasmin a rencontré des 
vieux chums pour sa premiere 
sortie depuis son retour de l'hô­
pital, MM. André Picard et Rene 
Gilbert, respectivement direc­
teur des programmes et chef de 
production de Télévision Quatre 
Saisons.

j'entends des emissions de sta­
tions AM sur la bande FM du câ­
ble. Depuis vendredi plusieurs 
personnes se sont fait les mêmes 
reflexions.

C'est que d'apres une décision 
du CRTC, les càblodistributeurs 
doivent désormais offrir à leurs

abonnes du FM le service des sta­
tions AM dans leurs secteurs res­
pectifs. En respectant cette déci­
sion dans la région de Quebec, 
Vidéotron vient donc d'ajouter 
neuf nouvelles stations sur sa 
bande tout en changeant la posi­
tion d'à peu près toutes les sta­
tions sur le cadran.

Selon Jasmin, les deux din 
géants de TQS ont tout simple­
ment profité du fait que le direc­
teur de l'information du réseau, 
Jean Rivard, venait à Québec pour 
voir travailler l'équipe de Trans- 
Amérique qui produit les matchs 
de Rendez-Vous coupe Stanley 87, 
pour venir passer la soirée avec 
lui.

«On a placoté de choses et d'au­
tres, René est un bon ami que j'ai 
connu a Télé-Métropole, et j'ai cô­
toyé Picard quand je faisais Va­
riétés Michel Jasmin a Radio- 
Quebec alors qu'il était a Téléfilm 
Canada. C'est tout!»

Il a indiqué que l'on avait parlé 
de télévision, bien sûr, mais rien 
de précis.

Il n'y a pas eu d'offres de faites 
ou de suggestions dans ce sens, af­
firme-t-il catégoriquement.

On sait que Jasmin ne fait plus 
Via Quebec depuis son accident en 
janvier. Il récupère bien depuis 
qu’il a pu retourner chez lui, et ce 
sont ses médecins qui décideront 
s'il revient ou non pour faire la 
saison d'éte de son émission de Pa- 
thonic qui sera écourtée de 30 mi­
nutes et diffusée à I8h30 au lieu 
de 16h, tout juste avant l'émission 
entrevues-variétés de Telé-Metro- 
pole, L'Eté Show

D’ailleurs, son contrat d'anima­
tion doit normalement être rené­
gociable en juin.

Mais les patrons de TQS sontils 
vraiment venus a Québec seule­
ment pour lui rendre une visite 
amicale? On verra bien.

AM sur le câble
Suis-je bien au FM? Pourtant,

Michel Jasmin ne fait plus «Via Québec» depuis son accident 
en janvier. Ses médecins décideront s'il revient ou non pour la 
saison d'été.
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-16h: Via Québec, à Pathonic (câble 7, canal 4). Serge Bélair reçoit Patsy 
Gallant, Monique Champagne, pharmacienne et Guy Dore, directeur gene­
ral du Musée de la civilisation.
-16h: Gillet., pure laine, à Radio-Canada (câble 6, canal 11). L'écrivain 
Anne Hébert.
-20h: Nordiques-Canadien, a Télévision Quatre Saisons (câble 13, canal 
2). Pas besoin de vous donner d'autres détails?
-20h: Le magazine, a Radio-Québec (câble 8, canal 15). Dans le cadre des 
reportages, l'équipe de Québec en a préparé un sur les 
«collectionneurs». yves BERNIER

Changements au Télé-Magazine

En ajoutant les AM, on a dù par 
ailleurs éliminer deux stations. 
VVHOM-FM, Poland Spring, Maine 
et CBF-AM la station-mere de 
RadioCanada à Montréal, parce 
qu'il ne restait vraiment plus de 
place entre 89,5 et 107,1 MgH.

Claude Chagnon, directeur de 
Vidéotron-Quebec, explique qu'au 
cours des prochains jours certains 
ajustements seront necessaires 
avant que chaque station trouve 
sa position définitive. Ainsi, 
CFQR-FM et CBV-AM ne se retrou­
vent pas encore sur le câble parce 
qu'au moment du réaménagement 
vendredi, certains appareils ont 
fait défaut.
Positions

f Pour ceux qui n’auraient pas 
remarqué les annonces publiées 
dans les journaux la semaine der­
nière, voici les nouvelles stations 
et positions sur le câble:
• 89,5: CKRL-FM
• 90,5: Musique Plus et Much

Music
• 91,3: Super Écran
• 92,5: CFQR-FM
• 92,9: CJMF-FM
• 93,9: Magnétothèque (station

spécialisée pour les aveu­
gles à qui on Ut des cou­
pures de journaux, maga­
zine et éventuellement 
des Uvres entiers)

94,3: CKMF-FM
94,7: RFI (Radio France 

Internationale)
96,5: CKOI-FM 
97,7: CHOM-FM 
98,5: CHOI-FM 
99,3: CHIK-FM 
100,9: CBV-AM 
101,7: CBV-FM 

CJRP102,1:
102,9: CFLS 
103,9: CHRC 
104,3: CF.VE-FM 
105,1: CKCV 
105,7: CFGL 
107,1: CITF-FM
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André Picard est 
nommé directeur!

C'est maintenant officiel, An­
dré Picard a été nommé hier direc­
teur des Programmes de Télévi­
sion Quatre Saisons, ce que nous 
avions déjà annoncé il y a deux 
semaines.

Engagé à TQS comme directeur 
des Acquisitions par l'ancien vice- 
président et directeur de la pro­
grammation. Guy Fournier, en dé­
cembre. Picard occupait déjà ses 
fonctions par intérim depuis le dé­
part de Fournier en février #

U SoMl R«n* Sl-P**rr*

Le propos principal du spectacle reste cependant celui des 
nouvelles chansons de Marie-Claire Séguin, qui coupe les 
ponts avec ce qu elle a fait avant pour parler principalement 
des relations entre les humains.

Marie-Claire Séguin: 
une chanteuse riche 
en nuance et en voix

♦ Entrée en matière dans ce 
qu'on pourrait appeler le nou­
veau style de Marie-Claire Sé­
guin, sortie sur un air nouveau 
lui aussi, mais faisant penser à 
du Pierre Barouh. Entre les 
deux, la chanteuse a livré hier 
soir un spectacle riche en 
nuances autant qu'en musique 
et surtout en voix.

On pourrait presque dire 
deux spectacles, tellement le nu­
méro axé sur Broadway, en 
deuxième partie, compose en soi 
une association cohérente de 
chansons originales et d'airs de­
venus des classiques. Que d’é­
nergie, d'humour et de rêve elle 
sait mettre dans ce bloc 
d'interprétations.

Le propos principal du specta­
cle reste cependant celui des 
nouvelles chansons de Marie- 
Claire Séguin qui coupe les ponts 
avec ce qu'elle a fait avant pour 
parler principalement des rela­
tions entre les humains, avec des 
textes très bien bâtis et des mé­
lodies originales.

Elle le fait avec beaucoup de 
naturel, mais, surtout en pre­
mière partie, il est arrivé que les 
arrangements amples tissés au­
tour de ces airs soient envahis­
sants au point de masquer les 
paroles et même d'appauvrir la

communication avec le public re­
lativement peu nombreux ras­
semblé au Théâtre du Petit- 
Champlain pour le premier de 
ces trois spectacles qui se pour­
suivent jusqu'à demain soir.

C'était malheureusement le 
cas pour Quand la ville dort, 
l'une des chansons les plus 
émouvantes de son nouveau mi­
crosillon Minuit et quart, mais 
l'accompagnement de ses quatre 
excellents musiciens était par­
fait pour une pièce comme On y 
perd on y gagne et plusieurs au­
tres au tempo particulièrement 
accentué.

Au plan scénique l'occupation 
(e l'espace était vraiment iné-

le, surtout en début de specta- 
g et, du moins pour les specta­
te s assis au balcon, la 
brii 'ce de l’écran cathodique 
de l'G.dinateur du directeur mu­
sical Pierre Blais apportait un 
élément de distraction agaçant, à 
cause de la façon dont il était 
orienté vers le public.

Blues et chansons de mer, la 
chanteuse n'a cependant, quant 
à elle, rien ménagé pour passer 
avec ses auditeurs, et pour leur 
faire passer, Les beaux moments 
que promet son nouveau * 
disque.#

Louis TANGUAY

ART’UAUTZ

Henri Robideau chez VU
♦ Sous le titre La vie en géanthropologie, l'artiste de Vancouver Henri 

Robideau propose ses travaux photographiques chez VU (95 rue Dalhou- 
sie) jusqu'au 24 mai. Grand voyageur, ce photographe a parcouru le 
Canada et pour lui, c'est la terre des géants. Ses voyages deviennent, dès 
lors, une quête du gigantesque. Par son art il tente de concrétiser, sur le 
support restreint qu'est le papier photographique, diverses perceptions 
de la vie et des notions de temps, d'espace et de mouvement.

À l'occasion du vernissage, aujourd'hui à 17h, de la musique de jaxs 
sera interprétée par le saxophoniste Roger Légaré et le pianiste Bruno 
Hébert.

Michelle Naud à Amqui
Dans le cadre du printemps culturel tenu à Amqui du 30 avril au 7 mai, 

la galerie Le Toumassin (1 IA, Saint-Benoit) présentera, jusqu'au 10 mai, les 
sculptures en céramique de Michelle Naud. Intitulée Terres claires ob­
scures, cette exposition est le résultat d'une recherche sur la mise eà 
situation de deux matières différentes, la porcelaine et la faience, opposée» 
à la céramique raku.

Professeur au departement des arts du Cégep de Rimouski depuis 1972, 
Michelle Naud est diplômée de l'Institut d’arts appliqués de Montréal et 
licenciée en enseignement des arts plastiques de l'université Laval. Lé 
vernissage de son exposition a lieu ce soir, à 20h.

Artistes du Québec
*

Peintures, aquarelles, estampes: une centainrs d'oeuvres d'artist*» 
du Québec seront exposées aux voûtes de la Maison Boswell (171 rue 
Saint-Paul, a Québec) jusqu'au 10 mai. Propriété de coUectionneurt 
pnves de la capitale, ces pièces ont été réalisées par des créateur» 
connus tels Luc Archambault, Louise Carrier, Albert Dumouchel, Arist 
Gagnon, Jean-Luc Grondin, Jean-Paul Lemieux, René Richard, Albert 
Rousseau, Suzor-Côté.

Richard et lacurto
* 4?

Jusqu'au 10 mai, la Maison Louise-Carrier (33 rue Wolfe, Lévis) présent* 
une série de 13 sérigraphies numérotées des peintres René Richard et 
Francesco lacurto.

René Richard est décédé en 1982. a l'âge de 86 ans. Tout son oeuvre 
respire la nature, la forêt, les grands espaces, et notamment ceux de 
(.harlrvoix, région qu il a privilégiée. Francesco lacurto pour sa part tient 
sa renommée de ses paysages et de ses portraits. À noter que les trois 
sérigraphiés de cet ^ste actuellement exposées représentent des scènes 
de la région de Québec. •

? «
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Une pièce pacifiste du Gros Mécano

«Un millier d’oiseaux»; pour 
contrer la peur du nucléaire

4 Le bonheur eclot parfois dans 
les décombres des grands mal­
heurs. Il tombe rudement pile, le 
Theatre du Gros Mécano. La pièce 
pacifiste qu'il donne à partir d'au­
jourd'hui, à l'Implantheatre, se 
glisse dans la plaie encore viru­
lente de Tchernobyl, juste comme 
on vient de celebrer le premier an­
niversaire de cette caustrophe. 
Un accident «pacifique», certes, 
mais nucléaire. Une pale illustra­
tion du pouvoir d'aneantissement 
des arsenaux du monde.

L» SoiaM Joan VaAiras
Pour raccorder les jeunes aspirations d’Alix et Sadako nees a des 
décennies et a des milliers de lieues de distance, le Gros Méca­
no a fait appel a un homme "du milieu», Reynald Robinson.

par Jean ST-HILAIRE

Un millier d'oiseaux, une piece 
ecnte par le Colomhien-Bntanmque 
Colin Thomas et adaptée par Denis 
Chouinard, superpose les histoires 
de deux jeunes d'epoques et de pays 
differents unis par un même ser­
ment: «Jamais plus la guerrel».

L'une de ces histoires est ficti­
ve. C'est celle d'Alix, un petit Qué­
bécois qui cherche un recours con­

tre sa terrible peur du peril 
nucléaire. Il entend agir. Comme de 
juste, une marche de la paix 
s'annonce...

La deuxieme histoire, celle par 
laquelle la peur d’Alix sera actuali­
sée et légitimée, est tristement 
reelle et célébré. C’est celle de Sada­
ko Sasaki, jeune survivante de la 
bombe d'Hiroshima emportée par la 
leucemie quelque 10 ans après la 
terrible déflagration du 6 août 1945. 
Sadako, qui deviendra un symbole 
du refus des jeunes à la demence 
des armes et a qui, à l'instigation 
des enfants de son pays, on ehgera 
un monument, à Hiroshima même. 
Par son exemple, ses compatnotes 
adultes exorciseront un cauchemar 
qui pesait jusque-là sur leurs 
consciences de tout le poids du 
tabou.

Elle ne manquait ni de foi, ni de 
determination. Sadako. «Les dieux 
vont te redonner la santé si tu fa­

rt la bibliothèque Gabrielle-Roy du 7 au 17 mai

Un tour du monde sur planches avec 
le 4e Festival de théâtre d’amateurs

4 Le théâtre d'amateurs, «ce 
théâtre d’innovation où se font les 
trouvailles utilisées ensuite par 
les professionnels», aura son qua­
trième festival à Quebec, du 7 au 
17 mai, a l'auditorium de la biblio­
thèque Gabrielle-Roy.

par Regis TREMBLAY

Sept troupes de la region pré­
senteront 10 pieces de tous genres: 
farces. Comedia deU’Arte, operette 
comique, etc. De Molière à Ionesco, 
de Marc «Sol» Favreau a Jean Dai-

51e, Du neuf en scène est l'occasion 
'un tour du monde sur planches 

(pas à voile!). Chose certaine, c'est 
du theàtre aventureux, comme le 
soulignait hier, en conférence de 
presse, le president d'honneur Marc 
Doré, directeur du Conservatoire 
d’art dramatique de Québec:

«Les professionnels ont peur du 
public -rentabilité oblige- contrai­
rement aux amateurs, qui eux sont 
plus innovateurs.»

Ce qui ne veut pas dire néces­
sairement théâtre hermétique 
Qu'on en juge!

Programme
À l’ouverture, jeudi. 7 mai. la 

Contrebande (18 productions depuis 
sept ans) fait place a Molière avec 
deux de ses farces: La jalousie du 
Barbouillé et Georges Dandin ou le 
mari confondu

Vendredi et samedi, la troupe 
Pourquoi Pas (formée en 1985 par 
des gens de differentes professions) 
joue En ville, une comédie sur les 
années folles écrite par Elizabeth 
Bourget.

Lundi, 11 mai, la troupe Gala- 
thee (réunissant des etudiants en 
musique de l'université Laval) 
chante et joue l operette Galathee. 
mise en musique par Victor Massé.

Mardi, 12 mai, La Contrebande 
revient avec une Comedia dell'Arte 
signée par notre Sol national. Marc 
Favreau.

Mercredi, une première créa­
tion: 42 Celsius, le médecin délire. 
d'Aline Comtois, qui fondait, l'an 
dernier, la troupe Azimut.

Jeudi et vendredi, 14 mai et 15 
mai, à 13h (les seules matinées du 
festival, les autres pièces étant 
jouees à 20h) c’est une autre créa­
tion, Le p'tit monde de Marie-So­
leil. de Sylvie Gaudreau et André La 
Vallee, de la troupe La Berlue (for­
mée l'automne dernier par des étu­
diants des cegeps de Sainte-Foy et 
de limoilou).

En soirée, jeudi, quatrième 
prestation de la Contrebande (très 
active!) avec Le roi se meurt 
d'Ionesco.

La soiree de vendredi apparti­
ent a Creations Etc., l'une des 
troupes les plus originales du festi­
val, qui a la distinction de réunir 
des étudiants de Québec et Mont­
réal. Ils présentent évidemment

une creation: Caramella Coconut, 
de Stephanie Grégoire.

Les festivités ne sauraient se 
clore sans la participation de la plus 
ancienne troupe amateur de Que­
bec, Le Monde ordinaire (fondée en 
1971) qui présente un texte de Jean 
Daigle, Au septième ciel.

Le prix d’entrée est de $5 pour 
chaque spectacle #

briques un millier d'oiseaux en 
papier», disait une vieille prescrip­
tion populaire..

L’homme du «milieu»

Pour raccorder ces jeunes aspi 
rations nees à des décennies et à 
des milliers de lieues de distance, le 
Gros Mécano a fait appel à un hom­
me «du milieu». Reynald Robinson 
Il est un habitue de la maison, voilà 
bien cinq ans qu'il signe chez-elle 
une mise en scène à chaque saison.

Homme «du milieu», Reynald 
Robinson l'est incontestablement 
puisqu il est le sixième d'une famil­
le gaspesienne de 12 enfants. Un 
médiateur entre generations en 
quelque sorte. Sensible à l imite du 
clan familial et sensible tout court, 
on voyait en lui «un futur prêtre». 
Son destin a ele autre, mais le goût 
de la conciliation lui est reste. Il 
recherche «la compagnie d'là gang)). 
l idee d’affrontement lui répugné, 
celui d'affrontement nucléaire 
l'horripile.

Quand on lui a offert le boulot, 
il a d'abord eu un recul. La peur de 
se faire emporter par l emotion, de 
tomber dans la sensiblerie. De fait, 
la peur de ce défi théâtral particu­
lier s'élevait à la mesure de sa han­
tise de l'holocauste nucléaire.

Le choc accuse, il s'est aperçu 
qu'il ne pouvait se defiler, que l'ar­
tiste a aussi, comme Alix, le pouvoir 
et le devoir d'exorciser nos peurs. 
«Il faut l'affronter, cette peur, il

faut exprimer les emotions qu elle 
nous inspire pour arriver à un peu 
plus de sérénité.»

La pièce se déroulé dans un «de 
cor sculpture» de Michel Gauthier 
qui s'est inspire de la technique de 
1 origami, l'art japonais du pliage du 
papier cher à Sadako. Le langage 
surtout, distingue la trame quebc 
coise de la japonaise. «Les üuebe 
cois s'expriment en langage correct 
mais quotidien. Les Japonais, eux 
parlent le français international 
Leur jeu est aussi un peu plus in­
tense, plus poétique, plus esthéti­
que et mythifiant. 11 s’entoure de 
beaucoup de symboles.»

Par ailleurs, la pièce s'adres 
sant à des jeunes, le metteur en 
scene s'est refuse a la transposition 
scrupuleuse de la realite japonaise 
Le reve de Sadako, il s’est efforce de 
le projeter à partir de l'imagerie 
québécoise des des du Levant

Un millier d'oiseaux tiendra 
l'affiche jusqu'au 15 mai. La plupart 
des representations sont reservees 
aux écoliers, mais on en a program­
mées des publiques pour les di­
manches 3 et 10 mai, à 15h. Une 
representation benefice est aussi 
prevue pour le lundi 4. a 19h30

L'oeuvre est interprétée par 
Lise Castonguay, Marie-France Car­
rier, Serge Thibodeau et Marie Du- 
mais. La musique est de Pierre Pot- 
vin (Marc Vallee a la guitare) et les 
éclairages de Louis-Marie I.avoie 
Regie et assistance a la mise en 
scene de Suzanne Poliqmu #
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A moins de mesures draconiennes

Les industries culturelles font 
face au désastre (MacDonald)

Québec, Le Soleii, jeudi 30 avril 1987

♦ OTTAWA (PCI • La ministre 
des Communications, Flora Mac- 
Donald, estime que les industries 
culturelles canadiennes font face 
au désastre si des mesures draco­
niennes ne sont pas prises pour 
leur venir rapidement en aide.

par Pierre APRIL

Dans un document intitulé Nos 
industries culturelles: des liens es­
sentiels qu'elle déposait au* Com­
munes hier, Mme MacDonald sou­
ligne que la grande conclusion qui 
se dégage est qu'à défaut d'une ac­
tion concertée, la situation des in­
dustries culturelles canadiennes 
continuera de se détériorer «entraî­
nant pour la vie culturelle de notre 
pays des conséquences que nous ne 
saurions accepter».

Le rapport de 80 pages passe en 
revue la situation des industries du 
livre, des périodiques, du cinéma, 
de l'enregistrement sonore et de la 
télédiffusion.

La conclusion qui se dégage de 
la lecture des neuf chapitres est 
que le Canada doit à tout prix s'as­
surer que le dynamisme nouveau de 
sa culture se reflète dans la vigueur 
des industries qui ont pour mission 
de la diffuser.

Dans l'avant-propos du docu­
ment, la ministre souligne l'impor­
tance d'accorder «à nos artistes une 
juste récompense, en leur manifes­
tant intérêt et attention puis en 
créant pour eux des conditions sus­

ceptibles de favoriser le plein épa­
nouissement de leurs dons».

Pas de solutions concretes 
Tout au long du rapport, il n’y a 

pas de solutions concrètes pour at­
teindre cet objectif, sinon un survol 
de ce qui se fait ailleurs dans le 
monde. Ce que l'étude prouve hors 
de tout doute c'est que la culture 
canadienne anglaise est entière­
ment éclipsée par les productions et 
créations américaines et que la si­
tuation de la culture francophone 
au Québec, grâce à des mesures dra­
coniennes adoptées par le gouver­
nement québécois, arrive à survivre 
tant bien que mal dans un marché 
trop restreint.

Sauf pour le théâtre, presque 
tous les produits culturels 
consommés par les Canadiens pro­
viennent de l'étranger: 76 pour 100 
des livres vendus au Canada sont 
importés, 97 pour 100 du cinéma est 
étranger, 89 pour 100 des bénéfices 
de l'industrie de l'enregistrement 
sonore reviennent à 12 entreprises 
étrangères et plus da 90 pour 100 
des séries dramatiques présentées 
à la télévision ne sont pas cana­
diennes.

«Nos librairies, kiosques à jour­
naux, boutiques de disques, ciné­
mas et écrans de télévision, sou­
ligne le document, témoignent tous 
du fait que le Canada est un des 
plus grands importateurs de pro­
duits culturels. Ce n'est pas notre 
facilité d'accès aux produits étran­
gers qui fait problème, mais plutôt 
notre difficulté à accéder à nos pro­
pres oeuvres.»

Aider les artistes
Le seul engagement que la mi­

nistre a pns (Uns le document qui 
servira à l'élaboration d'une politi­
que gouvernementale globale est 
que le gouvernement canadien de­
vra continuer d'aider les artistes, 
de maintenir les institutions patri­
moniales et d'offrir une foule de 
moyens de soutien et de réglemen­
tation.

Le livre vert prend la peine de 
signaler que si les producteurs ca­
nadiens ne réussissent pas à s’im­
poser, «ils ne pourront jamais endi­
guer le flot des produits étrangers 
qui déferle sur notre pays».

«Ajouté au fait que le Canada 
n'est pas considéré comme un mar­
ché distinct, poursuit le document, 
a plus ou moins long terme, cela 
risque de se traduire par la margi­
nalisation pure et simple de la cul­
ture canadienne au Canada même.»

Ce sont les obstacles au finan­
cement qui touchent davantage les 
créateurs et producteurs cana­
diens. Les établissement financiers 
ont toujours hésité à fournir aux 
producteurs canadiens les fonds né­
cessaires parce qu'ils les jugeaient 
non-rentables.

«Si l'on n'agit pas rapidement, 
ajoute le document, les entreprises 
canadiennes qui luttent pour acca­
parer une part de leur propre mar­
ché succomberont à un sous-finan- 
cement chronique.»

Sombre avenir
Dans toute cette réflexion sur 

le sombre avenir des industries cul­

turelles, il n'est pas une seule fois 
fait mention des conséquences né­
fastes d'un éventuel traité de libre- 
échangé commercial avec les États- 
Unis. Les statistiques et révélations 
sur la domination américaine dins 
le secteur culturel anglophone sont 
suffisamment explicites.

Le document souligne tout bon­
nement que contrairement aux in­
dustries du livre, du film et de l'en­
registrement sonore, «celle des 
périodiques est en grande partie 
sous contrôle canadien grâce aux 
mesures gouvernementales qui ont 
permis aux éditeurs de périodiques 
d'évoluer dans un marché plus 
sain».

Les mesures protectionnistes 
qui ont permis ce résultat sont: des 
tarifs postaux réduits qui assurent 
une distribution peu coûteuse; des 
mesures fiscales qui ont incité les 
entreprises canadiennes à publier 
des annonces dans les magazines 
canadiens et des subventions accor­
dées à des publications non corn- 
merciales d'intérêt culturel ou sci­
entifique.

Ce sont toutes ces mesures que 
les négociateurs américains du 
libre-échange trouvent irritantes et 
voudraient voir disparaître.

Le 13 février 1987, la ministre 
des Communications a affirmé la 
volonté du gouvernement d'assurer 
le développement de la culture ca­
nadienne. «La capacité des Cana­
diens de s'exprimer face à eux- 
mêmes et au monde, a-t-elle dit, ne 
peut être négociable.»#

ri
■

Woody Allen bientôt père
NEW YORK (d’après AFP) • Malgré son opinion plutôt 
négative du manage et de la paternité, le cinéaste Woody 
Allen sera bientôt le père d'un enfant qu'attend sa 
compagne, l'actrice Mia Farrow, a confirmé hier à New York 
la secretaire du cinéaste, Mme Norma Lee Clark. La nouvelle 
avait été rendue publique par le quotidien New York Daily 
News. "M. Allen et Mlle Farrow sont tous deux agréablement 
surpris», a ajouté Mme Clark. Mia Farrow. 41 ans, avait 
rencontré Woody Allen en 1982. Elle élève déjà huit enfants 
dont cinq ont été adoptés.

Le gouvernement enlève à Téléfilm Canada 
un surplus budgétaire évalué à $17.3 millions

♦ MONTRÉAL (d'après PC) - 
Pour faire des économies et la 
traiter comme tous les autres mi­
nistères et agences, le gouverne­
ment canadien a décidé d'enlever 
a Téléfilm Canada un surplus bud­
gétaire évalué à J 17.3 millions.

Ces fonds n'avaient pas été dé­
pensés le 31 mars dernier, au terme 
de l'exercice 1986-87, la «banque» 
des producteurs privés de cinéma et 
de télévision n’ayant pas trouvé 
preneur pour tout l'argent 
disponible.

Ces dernières années, l'agence 
fédérale avait obtenu la reconduc­
tion de son surplus d'un exercice à

l'autre. Au printemps de 1986, elle 
avait ainsi pu conserver environ $9 
millions non dépensés.

Une porte-parole de Téléfilm a 
déplore hier que la décision du Con­
seil du Trésor survienne une année 
où on s’attend à un nombre accru 
de demandes de participation aux 
côtés des producteurs privés.

À Ottawa, l'attachée de presse de 
la ministre des Communications 
Flora MacDonald a expliqué toute­
fois que l'agence jouissait mainte­
nant d'un budget permanent et 
qu'elle ne peut pas garder les avan­
tages d'un budget temporaire, com­

me la reconduction des «queues de 
budget».

Récemment, à des gens de ciné­
ma et télévision réunis dans les 
Laurentides, Mme MacDonald si­
gnalait qu'ils devaient présenter as­
sez de bons projets pour que leur 
banque étatique puisse utiliser tous 
ses fonds.

En janvier Jean Sirois, président 
de Téléfilm Canada, espérait bien 
convaincre le Conseil du Trésor de 
ne pas reprendre ce surplus. «Nous 
ne sommes pas comme n'importe 
quelle agence», plaidait-il.

Les $17.3 millions qui s'échap­
pent se détaillent ainsi, a précisé

Denise Melillo, de Téléfilm Canada: 
$9 milhons du fonds d'aide aux 
émissions de télévision, $7.3 mil­
lions de celui des longs métrages et 
$1 million d'un autre fonds général.

L'an dernier, à sa première an­
née, le fonds d'aide aux longs mé­
trages a financé 27 projets, alors 
que l'agence prévoit en aider envi­
ron 35 cette année.

En 1987-88, Téléfilm Canada dis­
posera en tout de $98 millions pour 
participer à des productions pri­
vées. C'était $102.2 millions en 
1986-87, précise la porte-parole, une 
partie justement étant constituée 
de surplus antérieurs.#

lART’UALITÉI

Sculptures au Musée du
Bas-Saint-Laurent

♦

♦ Juscpi'au 7 juin, le Musée du Bas-Saint-Laurent (300 rue Saint- 
Pierre, Rivière-du-Loup) présente les sculptures monumentales de 
la Montréalaise Tatiana Démidoff-Séguin. Ces oeuvres qui font 
référence à des éléments d'architecture et de défense antiques 
(tels le muret ou la forteresse) deviennent déroutantes de par 
l'utilisation de ciment fondu vitrifié, du néon, des miroirs et la 
présence de couleurs «modernes» comme le rose et le turquoise.

L’exposition Remparts et boucliers a déjà été présentée à Qué­
bec, Rimouski et Matane.

Les ovales du peintre 
Raynald Marcoux

L’ovale, forme symbolique, sert de point de départ et de trajectoi­
re aux Mondes à découvrir du peintre Raynald Marcoux. Originaire 
de Charlesbourg, cet artiste a acquis ses connaissances en dessin et 
en peinture principalement de façon autodidacte. Il a exposé à Mont­
réal et à Québec. Jusqu'au 7 mai, ses oeuvres seront présentées dans 
le hall du Théâtre de la Cité universitaire, pavillon des Sciences de 
l'administration.#

OU ALLER A QUEBEC Faire parvenir vos communiqué» à: Lise GIGUÉRE, journal LE SOLEIL. C.P. 1547, 390 St-Vallier est. Québec. G1K 7J6. Tél.: 647-3489.

CINEMA

La classification des films est établie par 
l’Office des communications sociales. Voici 
le bareme d’appréciation des films qui sont
{irésentement projetés sur les écrans dans 
es cinémas de Québec et de la Rive-Sud.

• Les chiffres réfèrent à la valeur artistique 
de l'oeuvre: (1) chef-d’œuvre: 121 remarqua­
ble: (3) très bon: (4) bon; (5) moyen; (6) me­
diocre; (7) minable.

- Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province 
de Québec.

CANARDŒRE (Galeries Canardière, 661- 
8575L Jean de Florette (31 19h, 2!hl5. G. 
Prix d’entrée: $5.50; $4.75 14-17 ans; $3. 
moms de 14 ans et pour les 65 ans et plus.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et bout. 
Charest, 529-9745). Cinéma 1: Le bras de fer 
(51 I2h. 14hl5. 16H30, I9h. 2lhl5. G. Cinéma 
2: Mission (3) 13h20. 16h20, I9h, 21H45 G. 
Cinema 3: Mosquito Coast (4) v.f. Son Dolby 
I3h25, I6h30. 19h20. 2lh50. G. Cinema 4: Le 
déclin de l'empire américain (3) 12h30. 
I4h40, I6H50, 19H10, 21h20 14 ans. Cinéma 
5: Blind date (41 v.o.a. 13h. I5h05, I7hl0, 
I9hl5, 2lh30. G. Cinema 6: Angel Heart (31 
12h, I4h30, 17h. 19h30, 2lh55. G Cinema 7: 
Platoon (31 version française. Dolby stéréo. 
I3hl0. I6h 10, I9M0, 2IH40 14 ans. Cinema 
8: Gothic (51 13hl5, !5h20, 17h25, I9h45, 
21h50. 18 ans Pru d’entrée: $6.; $5.50 étu­
diants 14-17. $3. Âge d’or et enfants moins 
de 14 ans.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy. 653-37501 
Manner (4) I2h30. 14h45, !6h45. I9h. G. 
Mauvais sang (3) 12H45, 17h30, 2Ih30. 14 
ans La forêt d’emeraude (4) 15hl5. G. Nola 
Darling (4) 19h45 14 ans. Mission (3) 2lh30. 
G Pnx d'entrée: $4., $2.50 pour les 50 ans et 
plus: $2.50 pour les moins de 14 ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle I: Manon des sources 
|2| 19h05, 21hl5 G. Salle 2: L’enfant sacré 
du Tibet 15) IShlO, 20b, 2lh45. G Salle 3. La 
couleur de l’argent (3) I9h, 21hl0. G Salle 
4: Coup double (51 19hl5. 2lhl5 Prix rf en­
trée: $6.; $5.50 pour les 14-17 ans; $3. en­
fants et Âge d’or.

UDO (Lévis 837-0234).Salle Lévis I: Le bras 
de fer (SI 19h30. 211.15 G. Salle Etchemm 2: 
Le jeune magicien 14) !9h30, 2lh30. G Pnx 
d’entrée: $5.; $3 50 pour les 14-18 ans. $2. 
pour les moins de 13 ans et l ige d’or.

MIDI-MINUTT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Médecin pour femmes seules (-1 
I3h40. !6h40, I9h40 Chalet de plaisirs (-1 
IShlO, IShlO, 2lhl5 18 ans Prix d entrée: 
$5.00

PARIS (Place d’Touville, 694-08911. Salle I: 
Lejeune magicien 14) I3h30, I5h30. I7h30, 
19h 30 2lh30 G. Salle 2: Hannah et ses 
Soeurs 12) I6h30. 2lh20. G. Autour de mi­
nuit (2) v.o.a. avec au français. I4h. I9h. G. 
A Ceci n’est pas un programme double. Un 
prix d'entrée sera exigé pour chaque film. 
Salle 3: Le nom de la rose 141 I2h45. I6h55.

21h05. Le lendemain du crime (4) 15h05, 
19hl5. 14 ans. Prix d’entrée: $5.50; $4.75 
pour les 14-17 ans; $3.Âge d'or moins de 14 
ans pour chaque salle.

PLACE QUÉBEC (525-4524). Salle 1: Croco­
dile Dundee (4| I9h30, 21h30 G. Salle 2: Les 
enfants du silence (4) 19h, 21hl0. G. Prix 
d'entrée: $6.; $5.50 14-17 ans pour chamie 
salle: $3 enfants et Âge d’or avec carte des 
Cinemas Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle 1: Project X (-) 13hl0. 15hl0, 17hl0, 
19hl0, 21hl0. G Salle 2: My deeraon lover (-
I I3h, 14h40. !6h20. 18h, !9h40, 21h25 Salle 
3: En matinée: Les aristochats (4) I2h55, 
I4h30. 16hl0, 17h45. Prix spécial pour ce 
film: $3.50; $3. pour enfants et Âge d'or. En 
soirée: Quiet Kool (•) 19hl5, 2lhl0. Prix 
d'cntree: $6.; $5.50 pour les 14-17 ans; $3. 
pour les enfants et Âge d’or.

CINÉ-PARCS BEAUPORT (667-5362). Ecran 
no I House (5) A bout de course (3). Ecran 
no2: La première aventure de Sherlock 
Holmes (31 Explorers (4) 14 ans. Ecran no 3 
Le diamant du Nil (4) Les zéros de conduite 
(61 14 ans.

VIDÉOTHÉÀTRE. Bibliothèque GabrieUe- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Rens: (529- 
0924). Auj. I4h, 17h, I9h. Kluane.

des Lundis de l’Institut. Salle de l’Institut, 
40 rue Saint-Stanislas. Prix d’entrée: $10.; 
$7. pour les étud.

MARIE-CLAIRE SEGUIN. Mer. au ven. 
20h30 ThéÂtre du Petit Champlain, 68 rue 
Petit Champlain. Prix d'entrée: $12.50.

MARJO «Celle qui va». Ce soir 20h. Cafétéria 
du pavillon Maurice-Pollack. Université La­
val. En première partie: Mjchael Zedner, 
chanteur et violoniste rock. Prix d’entrée: 
$12.; $10. pour les étud.

LES CHANTS CORSES avec Marie Anne Na- 
tivi et Mario Sépulcre Accompagnement 
musicale par le duo Borgeat-Daignault Ce 
soir 20h30. Grand Dérangement, 30 rue 
Saint-Stanislas. Prix d’entrée: $3.

Auiou
13n30: Atelier-rencontre avec Daniel 
Gagnon.
15h: Atelier-rencontre avec Michel Hock au­
tour de films super-8 tournés a la Devinière, 
Belgique.
19h: Présentation du vidéo «Still Sane» 
20h30: ThéÂtre avec la troupe de l'Espoir 
«Trois histoires pas si folles que ça».

19h30: Remise du prix Canada. Salle des 
congrès.
20h: La parole métèque • Forum des 
Femmes. Invité: Clémence Desrochers. Salle 
des congrès.
20h: Conférence de Rachel Meir, du départe­
ment de l’Education et de la culture de la 
Fédération Sioniste canadienne. Sujet: 
Thèmes et tendances dans la littérature Is­

raélienne contemporaine. Salon Langevin. 
20h30: Table ronde sur «Différences et simi­
litudes entre les littératures franco­
phones». Invités: Jacques De Decker (Belgi­
que); Sony Labou Tansi (Congo), Suzanne 
Paradis (Québec), Nadia Ghalem (Algérie- 
Québec) et Alix Renaud (HaUtu-Quebec). 
Animation: Michel Têtu, professeur Â l’Uni­
versité Laval Salle des congrès.

RÉUNIONS

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AN­
DRE, 500 boul Bastien. Rens: 843-3263. Auj. 
18h30. Au voleur.

Centre-Femmes d'Aujourd'hui. Café-Ren­
contre auj. 13h30. Invité: Jean Monbour- 
quet, auteur. Au 855 Holland. Entrée libre. 
Rens: 683-2548.

La Société des Amis du Jardin Van den 
Hende. Ce soir 19h45. Conférence sur les 
rosiers rustiques et les plantes grimpantes 
tels clématites, célastrus, etc. Invité: 
Georges Gingras. Pavillon Comtois.

THÉÂTRE
LE THEATRE DU TRIDENT présente La tri­
logie des dragons de Robert Lepage. Marie 
Brassard. Jean Casault, Lorraine Côté. 
Mane Gignac et Marie Michaud. Avec les 
comédiens susmentionnés (sauf Robert Le­
page) et Richard Frechette, Jacques Lessard 
et Yves-Erick Marier . Grand-ThéÂtre de 
Quebec, salle Octave Crémazie Mar au sam. 
20h. Se termine sam.

BEN VOYONS DONC MA TANTE! de Miche­
line Bernard, Johanne Emond et Ginette 
Guay avec Johanne Emond, Mane-Chnstine 
Perreault et Ghislaine Vincent. ThéÂtre de 
la Bordee, 1091 'A rue Saint-Jean. Mar au 
sam. 20h30. Se termine sam Réservations: 
694-9631 Â compter de I5h.

LA FEMME GAUCHERE de Peter Handke 
Avec Jacques Banl, Mane-Thérese Fortin, 
Marie-Ginette Guav, Benjamin Lemieux et 
Jean-Pierre Ronfaro. Mar au sam. 20h. Dim 
I4h30 Centre International de Séjour. 19 
rue Sainte-Ursule. Se termine dim.

CONFÉRENCE
Conférence d'information sur le cancer of- 
ferte par le Programme d Entraide de l'Hôpi­
tal du Saint-Sacrement Ce soir I9h30. Sujet: 
La chimiothérapie Invitées: Anne Dionne, 
Danielle Michaud. Dominique Rousseau, ré­
sidentes en pharmacie. Salle Rousseau de 
l’hôpital du Saint-Sacrement Rens: 682- 
7890. Entrée libre.

VERNISSAGE
VU. 95 Dalhousie 692-1322. Mer. au dim. 
12h30 à I7h. Les travaux photographiques 
de Henn Robidean. artiste de Vancouver. 
La sene s’i Uitule: La vie en géanthropolo- 
gie Se termine le 24 mai. Vernissage ce soir 
I7h. A cette occasion, on pourra entendre 
du jaxt avec Bruno Hebert au piano et Roger 
Legaré. saxophone.

MUSIQUE
FESTIVAL 
FOLIE CULTURE

ECOLE DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITÉ LA­
VAL. Auj I2h. Josée Audet, récital de bas­
son Salle Henri-Gagnon pavillon Louis-Jac­
ques Casault. cite universitaire. Entrée 
libre.

QUATUOR CONCORD, quatuor Â cordes. Ce 
soir 20h Soirée Beethoven, dans le cadre

Bibliothèque Gabriel»- Poy. 350 rue Saint- 
Joseph est Rens: 529-3775 ou 522-3418. 
Expositions. A propos des ressources alter­
natives. Jeunes, tolérance, marginalité, ei- 
position-pholo «Les Points de vue de Sylvie 
De ru mien., Dessins d’Hugues Leroy; Des­
sins d’enfants de la Devinirre. Belgique A la 
salle d’exposition de la Bibliothèque Se ter­
mine le 2 mai.

SALON INTERNATIONAL 
DU LIVRE DE QUÉBEC

Centre Municipal des Congrès. Tous les 
jours 12h Â 22h et le 3 mai 12h à 18h. 
Prix d’entrée: $2.; $1. pour les moins de 12 
ans; $5. passeport

Aujourd’hui:

12h: Ouverture du salon
I2h: Jean-François Bertrand de CHRC sera 
sur place pour son émission en direct
12h30. Déjeuner-causerie avec Philippe Bou­
vard. écrivain, journaliste, animateur de ra­
dio et de télébision et humoriste. Salle de 
bal du Hilton International.
12h30, 13h30: «Le mot mystérieux» avec 
Abraham-Petite-Patte. Animation pour les 
jeunes du primaire. Salle des congrès.
12h30, 13h30. 14h30: Atelier de bandes-des- 
sinées avec Claudette Gendron, auteure. 
Pour les 6-12 ans. Salle Québec.
I2h30. 14h. I9h: Animation autour de ro­
mans québécois pour les jeunes. Salle 
Québec.

I3h, 14h: L'heure du conte avec Bernard Mi- 
chaud. Extraits du conte pour enfants «L’es­
pagnole et la Pékinoise» de GabrieUe Roy. 
Salle des Congrès.

I4h: Colloque «Développement d’une ban­
que de logiciels francophones». Invitée: 
Louise Dubuc, direction de la technologie 
éducative, ministère de l’éducation du Qué­
bec. Salon Langevin.

I4h30: Enregistrement de l'émission «Les 
Ainés» par CJRP. Table ronde avec Ambroise 
Infortune, Hélene Biron et Denis PeUetier. 
Sujet: Avez-vous peur de vieillir? Anima­
teur: Michel Montpetit SaUe des congres.

I5h, I7h45. I9h Atelier de bandes-dessinées 
avec Michel D’Amours. Salle Place Québec.

I5h30: Hélene Biron rencontre André Her- 
man-Lemoine. journaliste belge. Salle des 
Congrès.
I6h: Conférence avec Louis O'Neil des édi­
tions Périscope. Siyet: L’écriture électroni­
que. Salle des congrès.
I7h: Michel et Mane-Klaude Paquet rencon­
trent Jean-Claude Larouche, éditions J.C L 
Salle des congrès. A 17M5, ils rencontrent 
Denis PeUetier. Québec-Amérique.
I8h!5: Lancement par les Editions U ru ver- 
seUes du Verseau «Le défi de l’humanité» 
par Annie Marquis-Dumont. Salle des 
congrès.
I8h30: Présentation du prix Adrienne-Cho- 
quette SaUe des congrès.
I9h Conférence sur l'Expédition Leclerc 
1801-1803 (Expédition française de St-Do- 
minrue) SaUe des congrès.

A SURVEILLER
Mystère sur la Grande-Allée
Tante Geneviève prend sa retraite! Vous a-t-elle convié à son 
souper? Si non il faut vite essayer de vous glisser parmi les invités. 
Mais attention! Il se passe de bien drôles de choses au restaurant 
Bonaparte les jeudis et il faut user de prudence. Comme tante 
Geneviève est une riche femme d'affaires qui se prépare à annon­
cer sa retraite, que certains n'apprécient guère ce fait et que de 
plus, Edouard May, le célébré détective, fait partie de la liste des 
mvités...c'est suffisant pour semer l'inquiétude.
Vous avez bien sûr tous compris, que nous vous présentons le 
nouveau scénario des soupers «Meurtres et Mystères» qui se tien­
nent tous les jeudis soirs au restaurant Bonaparte, 680 Grande- 
Allée est. Les amateurs de romans policiers et d'intrigues retrouve­
ront avec plaisir le détective Edouard May et sa nouvelle intrigue. 
On rappelle qu'il s'agit de participer à un souper au coût de $35.95, 
au cours duquel se produiront un ou plusieurs meurtres ou situa­
tions inquiétantes qui feront travailler les petites cellules grises 
des convives. Cette nouvelle intrigue est en place jusqu'au 4 juin. 
Réservation; 647-4747.

Les folles minutes vidéo
C'est ce soir à 17h, à Obscure au 729 Côte d'Abraham, que le public 
pourra visionner et commenter les productions menées à terme 
par la quinzaine d'amateurs participants aux «Folles minutes vi­
déo». Cette activité, réalisée dans le cadre du Festival Folie/Culture, 
demande de réaliser un vidéo d'une durée limite de deux minutes 
et traduisant les multiples perceptions de la folie ordinaire des 
hommes et des femmes. De plus, U y aura rediffusion de la première 
bande magnétoscopique produite l'an dernier.

•
Banquet spécial 50e anniversaire
Le Cercle des Fermières de Loretteville organise pour ses membres 
un banquet spécial pour le 50e anniversaire. On profitera égale­
ment de l'occasion pour souligner la fête des mères. Cette activité 
se déroulera le 13 mai à 18h30 au Castel Bellevue. Réservation 
avant le 4 mai; Rollande Marchand 842-4338.

Fermé pour la fête des travailleurs
En raison de la fête des travailleurs, demain, l’Hôpita] Saint-Fran­
çois d'Assise désire aviser le public que les services de consulta­
tions externes et la centrale de rendez-vous seront fermés pour la 
journée. Les services d'urgence demeureront cependant ouverts.

Un rappel 9
On rappelle aux anciens(nes) du college Sainte-Marie, que c’est à 
18h demain, qu'aura lieu leur cocktail annuel, dans la salle de bal 
du Château Champlain.

I f
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Symposium de Baie-St-Paul: 
les inscriptions sont ouvertes

D-5

♦ Encore cette annee, le Cen­
tre d'art de Baie-Saint-Paul orga­
nise son Symposium de la jeune 
peinture au Canada qui aura lieu 
du 1er au 30 août. Tandis que le 
public aura de nouveau le privi­
lege de voir se réaliser des oeu­
vres sous ses yeux, de jeunes ar­
tistes auront quant à eux 
l'opportunité de se mesurer à 
d'autres créateurs, issus de mi­
lieux différents du leur.

Nunatàk est le thème choisi 
pour ce symposium, un mot amé­
rindien qui désigne des ilôts de 
vie qui ont survécu aux grandes 
époques glaciaires. Leçon de vie et 
de survie, ce thème peut s'inter­
préter de diverses façons: ilôts de 
culture française qui survivent à

travers le monde (à mettre en re­
lation avec le Sommet des pays 
francophones qui sera tenu à 
Québec); ilôts d'accueil, de parta­
ge et d amitie qui percent au-des­
sus du grand océan hostile de la 
violence (en cette année interna­
tionale des sans-abri); ilôts de 
conscience de l'autre, et des au­
tres, qui pointent au-dessus de 
l'égoïsme individuel

Selon la Flore lanrentienne du 
frère Marie-Victorin, il existe un 
nunatak a Baie-Saint-Paul.

Tous les étudiants en arts vi­
suels d’une université canadien­
ne (ou tout jeune créateur autodi­
dacte dont la pratique est

équivalente mais non encore con­
nue du grand public) sont invites 
à soumettre un projet de murale 
de 50 pieds carres minimum L’es­
quisse (de manutention facile par 
la poste) devra être accompagnée 
d une dizaine de diapositives 
d oeuvres personnelles recentes, 
de deux lettres d'appui au projet 
(par des professeurs ou personnes 
competentes), d’un mot d'explica­
tion sur le theme, le malenau en­
visagé et la nature du support de 
l'oeuvre à être réalisée, et d’un
curriculum vitae. ,Le tout devra
être envoyé avant le 16 mai au
Centre d'art, 4 boul. Fafard, C.P.
789, Baie-Saint-Paul, Qc, GOA 1B0.
Pour renseignements: (418) 435-
3681.•

IatuIjppe

À HABITER!
PRET
HYPOTHÉCAIRE
Vous ôtes prêts pour 
changer de propriété ou 
acheter votre première 
maison !
Passez nous voir à 
La Banque d Épargne et 
profitez des avantages 
de la banque qui prête :

Taux garanti 
jusqu'au 1" juillet

2» 100$ de rabais 
sur un prêt 
conventionnel*

J • Réponse à la 
demande de prêt 
en 40 heures

•Off**rt pour un temps limité au
propriétaire occupant seulement
(I à 3 logements).

TAUX GARANTI 
JUSQU’AU 
1" JUILLET !

LA BANQUE 
D'EPARGNE ss

Carrefour Neufchâtel 
H42-6510

Place des Quatre-Bourgeois 
654-1381

Carrefour Beauport 
661-8060
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• Guitares
• Violons
• Trompettes
• Flûtes traversières
• Flûtes à bec
• Claviers
• Téléviseurs
• Systèmes de son
• Disques, etc. 

TOUTE VENTE FINALE - Aussi, ameublement de magasin à vendre.
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Dans son documentaire «En dernier recours»

Jacques Godbout s’attaque au terrorisme
♦ MONTREAL (PC) - Dans son re­

portage sur le terrorisme, Jacques 
Godbout observe avec cynisme et

lucidité que les prises d'otage 
conviennent mieux que d'autres 
attentats aux terroristes car «la

télévision
s'installer».

a le temps de

F

tîlr'Àï

>/'

PC

Les quatre acteurs principaux du dernier film de Jacques 
Godbout: le militant, l'intellectuel, le policier et le journaliste.

par Pierre ROBERGE

Dans son documentaire de 70 
nunutes produit par l'ONF, En der­
nier recours, l'auteur et cinéaste si­
gnale que les terronstes cherchent 
de plus en plus la publicité. Il laisse 
ainsi entendre que la télévision a 
pu les inciter a frapper des inno­
cents, puisqu'il est bien moins com­
plique de mener des attentats aveu­
gles que d'attaquer directement les 
ennemis de leur cause.

Dans ce jeu macabre du specta­
cle et de la notoriété, Godbout iden­
tifie quatre acteurs principaux: le 
militant, l’intellectuel, le policier et 
le journaliste.

L'aspect spectacle, son film le 
montre notamment avec ce photo­
graphe qui fait prendre la pose à 
deux commandos casqués et mas­
qués de la police fédérale.

À chaque séquence montrant 
l'entrainement des escouades tacti­
ques, la trame sonore fait entendre 
une fanfare militaire: une note de 
dérision pour souligner la disparité

entre ces mises en scène, exprès 
pour faire la démonstration aux 
joumabstes, et la dure et imprévisi­
ble réalité.

Godbout est aussi aile filmer a 
la Star Academy, pres d'Halifax. On 
y enseigne a «survivre» en cas d'at­
tentat; ça tire, ça rampe au sol, ça 
crisse des pneus sur la piste. En ar­
rière-plan, une affiche Goodrich in­
dique qu'il faut de bons radiaux 
pour lutter contre le terrorisme.

Le cinéaste y a aussi croisé une 
équipé du réseau de television Asa- 
hi. Pourquoi venir se renseigner sur 
le terrorisme au Canada: «Pour 
l'exotisme», répond à Godbout son 
collègue japonais.

En dernier recours rappelle 
aussi la tragédie du caporal Denis 
Lortie, il y a trois ans à l'Assemblée 
nationale. A part des policiers, les 
extraits d'archives montrent bien 
sûr des reporters et caméramen. 
L'actualité guette

Dans sa bande pour la radio, 
Lortie dit avoir agi pour dénoncer 
l'injustice contre les francophones, 
dans l'armée canadienne. L'ancien 
felquiste François Schirm, 
condamné pour meurtre en 1965 et

qui a fait 14 ans de prison, raconte 
dans le film que les francophones 
«en arrachent dans l'annee».

Or la veille de la projection, à 
Montréal, mardi, du film de God­
bout, le Téléjournal de Radio-Cana­
da a prouvé que l'actualité est tou­
jours aux aguets: un reportage 
confirmait le système de deux poids 
deux mesures dans l'armee, au cha­
pitre des langues officielles: les 
francophones qui ratent l'examen 
de langue seconde reçoivent la men­
tion «a échoué», les anglophones qui 
ratent ce même examen, la mention 
«a suivi le cours».

Outre le problème des franco­
phones minoritaires, cette braise 
qui couve toujours au Canada, En 
dernier recours traite des terro­
rismes de l'étranger.

En dernier recours évoque aus­
si l'affaire des «cinq de Vancouver», 
arrêtés en 1983 et condamnés à de

longues peines de prison; le rappel 
de leurs actions violentes suscite 
toujours un malaise au Canada 
anglais.

Dans une perspective qui de- 
passe la nation canadienne-françai­
se, l'ancien felquiste Pierre Val- 
lieres vient dire aussi qu'il 
militerait aujourd'hui pour le 
«Front de liberation de la planète»; 
celle-ci est toujours aux prises avec 
la misère et les dangers ureducti- 
blés du nucléaire.

En dernier recours sera pré­
senté à Québec le 5 mai, à 2Ih 15, au 
Clap. Le visionnement sera suivi 
d'une table ronde sur le terrorisme 
réunissant Paul-André Comeau du 
Devoir, Florient Sauvageau, Laurent 
Laplante et Mme Jeannine Kreiber, 
chargée de cours à l'université La­
val. Puis le film sera de nouveau 
présenté au même cinema du 11 au 
14 mai.8

Le film «Si cette planète vous 
tient à coeur» classé comme 
propagande politique aux É.-U.

S DE RABAIS

QMMODORE
AUTRE AVANTAGE IMMÉDIAT 
DU COMMODORE 64C
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COMMODORE
IMBAI1ABIE.IE SYSTEME!

Commodore MC un** mrirqu** de eommerre de 
Commodore Business Machines Lfd 
M' CÎ«oPalnt • f OoWrtt* Berkley Soft works 
Mr Odell l^ke - Minnesota Fdurational Computing Corp 
K,r OuantumLink - Commodore Business Machines l td

Nous vous rembourserons 100 $ si vous achetez 
un Commodore 64C, une unité de disques 1541C 
et soit un moniteur 1802, soit une imprimante 

MPS1200.
Si vous songez à acheter un ordinateur, le 

moment est venu ! Le système Commodore 64C 
offre quantité d'avantages immédiats. Et grâce au rabais 

de 100 S, son prix n’a jamais été aussi bas.
De nos jours, il n’y a rien de mieux que le Commodore 64C 

pour initier votre famille au monde des ordinateurs. Le logitiel qui 
l’accompagne est exactement ce qu’il vous faut pour commencer :

- CcoWriteMC pour rédiger lettres et rapports
- GeoPaintMC pour tracer courbes et graphiques
- Odell LakeML et ses jeux éducatifs
- QuantumLinkM< pour les télécommunications directes avec la plus 
grande source de données du monde.

Il convient parfaitement aux projets scolaires : il y a de fortes 
chances que votre enfant utilise déjà le même système à l’école.
Il simplifie la tenue des livres de comptes familiaux, le travail de 
correspondance, etc. Et, pour la récréation, il offre plus de 6 000 
programmes de jeux - un de ceux-ci est inclus à notre offre pour 
vous en donner un avant-goût.

Le Commodore 64 est l’ordinateur le plus vendu dans le monde. 
Et, pour un temps extrêmement limité, vous pouvez vous procurer 
un système Commodore 64C tout en économisant 100 S.

Vous voulez une autre offre 7 Commodore vous remboursera 
TiO $ si vous achetez simplement un Commodore 64C et une unité de 
disques 1541C

Détails chez tout distributeur participant. Mais dépêchez-vous 
car ces offres ne s'appliquent qu’aux achats effectués entre le 4 avril 
et le 9 mai 1987

Compucentre
1, Place du Royaume 
Chicoutimi
549-9203

Compucentre
Galeries de la Capitale

627-3689

Univers du Micro Liée Compucentre
250, Route Kennedy 
Lévis
835-3120

550, boul. Wilfrid-Harnel

524-4911

Compucentre
2700, Laurier 
Ste-Foy
653-5150

Informatique Mercier Enr.
31B8, chemin Ste-Foy 
Ste-Foy
658-7022

Centre Vidéo Jeux Ltée
529, Lanaudière 
Joliette
753-3372

Centre Vidéo Jeux Ltée
1500, Notre-Dame 
Trois-Rivières
372-1798
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♦ WASHINGTON (AFP) - U Cour 
suprême des États-Unis a estimé, 
mardi, que le gouvernement amé­
ricain pouvait classer comme 
«propagande politique» trois films 
canadiens sur la guerre nucléaire 
et les pluies acides.

Par cinq voix contre trois, les 
plus hauts magistrats américains 
ont indique que cette classification 
était utilisée de «manière neutre et 
impartiale» et ne constituait pas 
une censure.

Ce cas avait suscité une polémi­
que en 1983. Le département de la 
Justice avait décidé de classer ces 
trois films comme propagande poli­
tique aux termes d une loi datant de 
la Seconde Guerre mondiale et des­
tinée à identifier la propagande 
étrangère.

Produit par l'Office national du 
film (ONF), ces films sont «If You 
Love This Planet», long-métrage sur 
les conséquences d'une guerre nu­
cléaire qui a remporté l'Oscar du 
meilleur documentaire en 1983, 
«Acid From Heaven» et «Acid Rain. 
Requiem or Recovery».

Un parlementaire californien, M. 
Barry Keene, qui envisageait de les 
utiliser pour exprimer ses propres 
positions sur ces sujets, avait porté 
j'affaire en justice. Un juge de Sa­
cramento avait donné tort au gou­
vernement, décision qu'a annulée la 
Cour supréme.8

Une équipe 
d’Antenne 2 
tournera à 
Cap-à-l’Aigle

♦ Une équipe de tournage de la 
chaine française Antenne 2 doit se 
rendre, au milieu de la semaine 
prochaine, à Cap-a-l'Aigle, près de 
La Malbaie, dans Charlevoix, pour 
y tourner un reportage d'une dou­
zaine de minutes sur le fonction­
nement de la Télévision commu­
nautaire Vents et Marées.

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spéciale)

Ce reportage sera complété par 
un autre du même type tourné sur 
la télévision communautaire de La­
val. Les deux seront diffusés lors 
d'une nouvelle émission. Ligne di­
recte. qui doit prendre l'affiche 
d'Antenne 2, en juin. Elle sera appe­
lée à remplacer, Aujourd'hui la vie, 
et éventuellement elle sera diffusée 
par TVFQ.

Dans ce reportage, l’équipe 
d’Antenne 2 veut illustrer le phéno­
mène des télévisions communau­
taires au Québec. TVC Vents et Ma­
rées est parmi les mieux cotées et 
elle a fait preuve de dynamisme au 
cours des dernières années.

Le reportage permettra de sui­
vre une journée de travail de trois 
bénévoles. On nous montrera com­
ment ils s'y prennent pour tourner 
une émission de télévision.

Antenne 2 doit tourner cinq re­
portages au Québec dont l’un sur 
Purdel et un autre sur l'organisa­
tion Parents anonymes.•
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La capitation devrait 
rapporter $5,700,000

VOUS L’ATTENDIEZ!!! 
ELLE EST ENFIN ARRIVÉE...

éLa campagne de la capitation 
dans le diocèse de Québec est 
maintenant lancée, et l'objectif 
poursuivi par cette collecte de 
fonds est de SS,700,000, ce qui 
constitue 10 pour 100 de plus que 
l'an dernier.

par Jean MARTEL

Le cardinal Louis-Albert Va 
chon, archevêque de Québec, a pré­
cisé, au cours d'une conférence de 
presse, mardi, que cet argent servi 
ra à soutenir les 274 paroisses du 
diocèse, les 13 régions pastorales et 
les services diocésains. Cette 
somme d'argent, a-t-il ajouté, sera 
utilisée en grande partie pour l'ani­
mation pastorale auprès des 
1,100,000 baptises que compte le 
diocèse de Québec.

Le cardinal a précisé que l'ar­
gent sera réparti de la façon suivan­
te: 80 pour 100 restera dans les pa­
roisses et servira à couvrir les 
salaires, l'entretien général, l'ani­
mation pastorale; 15 pour 100 ira 
aux 13 régions pastorales pour l'a­
nimation et les divers projets pasto­
raux; 5 pour 100 sera versé à l'admi­
nistration diocésaine.

De son côté, M. Guy Duval, pré­
sident de la campagne de la capita­
tion, a rappelé que, cette année, la 
cotisation demandée est de $18 
pour les personnes seules et de $32 
pour les couples et les familles. En-

U Sam Andr* Ptcnai»

Le cardinal Louis-Albert Va- 
chon: l’argent sera utilisé en 
grande partie pour l'animation 
pastorale.

viron 8,000 personnes bénévoles, a- 
t-il dit, vont parcourir le diocèse 
pour recueillir les dons.
Situation financière

Au cours de la conférence de 
presse, le cardinal Vachon a affirmé 
que la situation financière des pa­
roisses du diocèse de Québec est 
bonne et même encourageante Un 
tableau préparé par les services 
diocésains montre que, de 1967 à

1975, les paroisses étaient en gene­
ral endettées. Or, depuis 1975, elles 
accumulent des reserves qui sont 
aujourd'hui de $14 millions. Seules 
33 paroisses ont encore des dettes, 
dont l'ensemble s'élève à un peu 
plus de $1 million.

Le frère Marcel Sylvain, comp­
table du diocèse, a signalé que 
parmi les dépenses importantes des 
paroisses, il faut inclure les répara­
tions majeures aux églises et aux 
presbytères. Quant aux assurances 
et au chauffage, ils n'ont pas aug­
menté de façon considerable. D'ail­
leurs, l'installation de la biénergie a 
permis de faire de bonnes 
économies.

De son côté, l'abbé Luc Grenier, 
des services diocésains, prévoit des 
augmentations importantes au pos­
te des salaires au cours des pro­
chaines années. En effet, l'accrois­
sement du nombre de laïcs qui 
exercent les fonctions d'agents de 
pastorale entraînera une hausse à 
ce poste.

Toutefois, le diocèse en tant 
qu'entité juridique différente 
éprouve des difficultés financières. 
En 1984, il a fait un déficit de 
$785,000, attribuable en grande 
partie aux frais de la visite du pape. 
En 1985, il a réussi à éponger un 
déficit en puisant dans un fonds de 
réserve.*

U SUPER VENTE DE TROTTOIR ANNUELLE i,
Les 30 avril, 1 er et 2 mai
plus de 300 000$ en inventaire
seront sacrifiés à des prix réduits jusqu'à

de nos prix de liste
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Pièces et service
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TAPIS COMMERCIAL1170, chemin Olivier, 

Bernières 831-1893 
5430. boul. Cousineau, St-Hubert, 
Montréal

TAPIS SAXONY
ipO% nylon 20 onces 
garantie de 10 ans 
ideal pour endroits à 
circulation intense; 
escalier, bureau, 
sous-sol, etc. Une offre 
fantastique Choix de 
plusieurs couleurs

Envers de jute, 
100% nylon. Idéal 
pour salon, 
chambre. Choix 
de 5 couleurs 
mode.

Très luxueux, 100% 
nylon Au-delà de 
400 v c en 
inventaire 
Profiter-en, faites 
une mise de côté le 
plus tôt possibleOFFRE LIMITEE

Prix rég. lO^v.c 
PRIX VENTE OE MAI

Pnxreg. IS^v.c. 
PRIX VENTE DE MAI

Pnxreg. Ib*”v.c 
PRIX VENTE DE MAI
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$
TAPIS BURLINGTON A PRIX REDUIT PRELARTS SANS CIRAGE
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en inventaire 
Domco, Armstrong 
Tarket 
Congoléum 
Mannmgton. aux 
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ville. Longueur 12 
pl et 6 pl.

Un coloris et un 
tapis exceptionnels 
a un pnx 
exceptionnel Choix 
de 20 magnifiques 
couleurs. Densité 
supérieure

PRIX VENTE 
DE MAI A partir de

Stores horizontaux/verticaux, 
plissés, de marques réputées 
telles: Loover-drape, Vertical 
Plus, Vertifab, Altex, Berge- 
mont, etc.

RÉDUITS CA% 
JUSQU'A OU

PEINTURE INTERNATIONALE
- '

Un choix des plus complets. 
Livraison rapide. Tous les 
modèles réduits de

SEMI-LUSTRE
LATEX
Spécial
ventofiu

Remise de 250* Remise de 100* Remise de 70*
pour nouveau Tracteur pour nouveau pour nouvelle
pour Jardin, Tracteur Tracteur pour Tondeuse à Siège
pour Pelouse et Jardin Pelouse! 
ou Tondeuse 
Commerciale C48!
Ford vous enverra un chèque de 250$ maximum après Tachai 
Offre valable du 1 er lévner au 30 |uin 1987

CES OFFRES EXPIRENT LE 30 JUIN!

LATEX
SATINÉ
Spécial A 799$
vBniKiv I / :rr

LATEX
VELOUTÉ
Spécial A Q99$ 
«xifutiw 10™

La meilleure peinture sur le marché

/F
m mt ^

7 SuMced tai46H6 de HuZÿGAûter cdtej, Sxfi&d Sot:

• Pouvoir d'achat de 3 magasins

• Meilleur rapport qualité-prix à 
Québec

• Installation rapide et garantie à vie

• Service personnalisé de décoration

• Service après-vente hors pair

• Service gratuit de mesurage
• Nous payons moins cher lorsque 

nous achetons. Vous payez donc 
moins cher aussi

travaille tranquille

Location Manutech inc
455-D, Mendel, Sainte-Foy, P.Q.

Tél.: (418) 871-2126

SAINTE-FOY
2850, chemin Sainte-Foy

(angle route de i'Égliee et chemin Sainte-Foy)

653-8150

LEVIS
85, route Kennedy
(voiatn de Citadelle auto)

837-6728

670, rue Bouvier
(autoroute de la Capitale, sortie Pierre-Bertrand nord)

622-4117

*
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Décision de la •Rouge du Québec

Sida: pas d’enquête chez le donneur de sang
+ La Croix-Rouge du Québec 

t’entend pas mener d'enquête épi- 
' iemiologique chez les donneurs de 
ang porteurs d’anticorps du sida.

par Roger BELIEF EU ILLE

Sa stricte politique de confidentia­
lité le lui interdit et une telle dé­

marche est avant tout du ressort 
du réseau de santé publique.

C'est l'opinion exprimée au SO­
LEIL par la directrice des services

de tranfusions sanguines de l'orga­
nisme pour Montreal et l'ouest de la 
province, le Dr Francine Décary. 
Elle était invitée a commenter une

information voulant que la Croix- 
Rouge tente de cerner les causes 
d'une plus grande incidence de sé- 
ropositivé chez les donneurs de

dintetie»"
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'Teintes pastel (base blanche/ du système Avant Garde offertes moyennant 
un léger supplement Cette offre se termine le 27 juin 1987

CROWN
DIAMOND

Beau temps pour couvrir en beauté: avec 
les prix spéciaux de Crown Diamond, 
vous avez la qualité qu’il faut!

...en toute confiance
Québec-
Vanier

FERBLANTERIE R. MARTIN INC.
662. bout. Champlain 

Québec
Tél.: 529-1745

QUINCAILLERIE C. GAGNON (1987) INC
204, St-Vallier ouest 

Quebec
Tél.: 525-9610

QUINCAILLERIE CIMONI
2565. de Maufils 

Quebec
Tél.: 661-0851

CENTRE DE REPARATION ST-SACREMENT INC
785, Marguerite-Bourgeoys 

Québec
Tel.: 681-5560

LE COIN DE LA PEINTURE!
50. rue Beaucage 

Vanier
Tél.: 683-0377

DECORATION OAMLLE B. LORTIE ET FILLE ENR.
723, bout. Pierre-Bertrand 

Ville-Vanier 
Tél.: 682-8244

CHEZTI-FRERE
215, boulevard Hamel 

Ville-Vanier 
Tel.: 681-6023

Charlesbourg-
Loretteville

QUINCAILLERIE QUEBECOISE INC.
4625,1re Avenue 

Charlesbourg 
Tél.: 628-7522

QUINCAILLERIE AUGER ENR
530,63e Rue est 

Charlesbourg 
Tel.: 627-0105

LOGIS DECOR J.G.S. ENR.
63. bout St-Joseph 

Charlesbourg-Ouest 
Tél.: 628-0372

ECONO-BOIS ENR.
595. rue Max-Gros-Louis 

Village des Murons 
Tel.: 843-9710

MARIUS GARON PIECES ET QUINC. INC
10,885, bout, de L’Ormière 

Neufchâtel 
Tél.: 842-8822

CENTRE DE RENOVATION LEVESQUE & GUIMONT INC
241, de l'Église 

Notre-Oame-des-Laurentides 
Tél.: 849-7161

CONTRE-PLAQUE MODERNE
1177. boul Pie-XI sud 

Val-Bélair 
Tel.: 842-1911

Beauport-
Côte-de-Beaupré
LES COLORIS DU DECOR INC

880. av. Ste-Thérèse 
Ste-Thérése-de-Lisieux 

Tél.: 661-3263

QUINC. RONA VILLENEUVE & FRERE
2300, av. Royale

(face a I eglise de Courville) Courville
Tél.: 663-9894

COUVRE-PLANCHERS ORLEANS
5, côte St-Gregoire
Montmorency 
Tél.: 663-3147

CENTRE OE RENOVATION R. BOIES INC.
215, Lachance 
Beaupré 

Tél.: 827-4531

QUINCAILLERIE DECLIC INC.
Centre d'Achats Place Ste-Anne 

Ste-Anne-de-Beaupre 
Tél.: 827-5255

Ancienne-Lorette-
Portneuf

FERNAND MORISSETTE INC.
4245, bout. Hamel. Ancienne-Lorette 

Tél.: 872-2874 
4008. boul. du Jardin. Orsainville

Tél.: 628-0721
REMBOURRAGE STORES POPUUJRES CHARLEY ENR.

208. Route 138 
St-Augustin 

Tél.: 878-2135

QUINCAILLERIE HUOT ENR.
205. St-Joseph 

St-Raymond 
Tél.: 337-7311

Sillery - Ste-Foy- 
Cap-Rouge

QUINCAILLERIE NEILSON ENR 
3240, boul. Neilson 

Ste-Foy
Tél.: 659-4571

QUINC. JOS. DION INC. 
3189, chemin Ste-Foy 

Ste-Foy
Tél.: 653-5175

Rive-sud

QUINCAILLERIE B.A. 
11, Camiré 
St-David

Tél.: 837-8713

MATERIAUX J.R. GRENIER 
(anciennement Quincaillerie Roy) 

166, St-Georges. Levis 
Tél.: 837-4738

CANAC MARQUIS GRENIER
2, me du Progrès
St-Romuald 

Tél.: 839-0621
LEMIEUX &PROULX INC.
831 route Trans-Canada. Levis

Tel.: 837-4777
47, St Jean Baptiste est Montmagny

Tel.: 248-3400
D. BARBEAU ENR.

664, Kennedy 
St-Louis-de-Pintendre 

Tél.: 833-2962

ATELIER DE DECOR MERCIER INC.
27, Ste-Brigitte 

Montmagny 
Tel.: 248-3535

sang québécois. Les denueres don­
nées à cet egard affichaient un taux 
québécois quatre fois supérieur à 
celui de l'Ontario.

Lorsque le sang d'un donneur 
présente des anticorps au virus du 
sida, la personne est invitee par 
ecnt à fournir à la Croix-Rouge le 
nom d'un médecin. Et c'est celui-ci 
qui informe le porteur de la situa­
tion. D'ailleurs, chaque don compor­
te de routine un examen de dépis­
tage, outre le sida, pour la syphilis 
et l'hépatite B. Là s'arrête le rôle 
des services de transfusions 
sanguines.

Entreprendre une etude epide- 
miologique, explique le Dr Décary, 
c'est alors s'enquérir des habitudes 
de vie des donneurs, une pratique 
qui est exclue, le don de sang étant 
en soi une démarche volontaire. 
Seules les personnes qui peuvent 
presenter des risques de contami­
nation sont invitées à s'abstenir de 
fréquenter les cliniques de la 
Croix-Rouge.

En outre, l'organisme utilise ses 
propres laboratoires, à Toronto, 
pour les tests de confirmation. Les 
informations ne sont aucunement 
accessibles même aux ministères 
provinciaux de la santé.

Le Dr Décary signale que des 
consultations ont été menées avec 
divers groupes oeuvrant dans le 
secteur de la santé, dont la Corpora­
tion professionnelle des médecins, 
pour trouver d'autres moyens de 
dépistage.

À cet egard, elle juge que le gou­
vernement du Québec est lent a 
s'engager véritablement dans des 
programmes de prévention contre 
le sida. Jusqu’ici, ajoute-t-elle, U a 
préféré «se cacher la tète dans le 
sable».

L’hypothèse suivante a été 
avancée pour expliquer ce fort taux 
de séropositivité au Québec: un 
plus grand nombre de donneurs 
qu'ailleurs auraient emprunté les 
cliniques de la Croix-Rouge pour 
discrètement savoir s'ils sont ou 
non porteur d'anticorps du syndro­
me d'immuno déficience acquise
Autres portes

Il existe pourtant d'autres moy­
ens pour les personnes dans le dou­
te d'obtenir un test de laboratoire 
Il s'agit de s'en ouvrir à son mé­
decin habituel. Les laboratoires de 
huit hôpitaux au Québec sont habi­
lités à effectuer des tests de dépis­
tage par la méthode ELISA, acro­
nyme du terme anglais 
Enzyme-Linked Immuno-Sorbent 
Assay.

Si les résultats sont positifs, 
c'est-à-dire si l'organisme a été en 
contact avec le virus et a produit 
des anticorps, une épreuve de con­
firmation est alors effectuée par le 
Laboratoire de santé publique du 
Québec, à Sainte-Anne-de-Bellevue.

Au cours d'une période d'un an, 
soit de mars 1986 a mars 1987, le 
LSPQ a effectué 2,500 tests de con­
firmation, dont 90 pour 100 se sont 
révélés positifs.

Mme Micheline Fauvel, virolo­
gue spécialement affectée à ces 
épreuves, a cependant indiqué au 
SOLEIL qu'il ne s'agit pas néces­
sairement du sérum de 2,500 per­
sonnes. Ces tests sont codés, donc 
anonymes, et une même personne 
peut être l'objet au cours d'une an­
née de plus d’un examen de 
laboratoire.ê

Pour Ja 4e année, on se donne rendez-vous, 
les 1 er - 2 - 3 mai chez “Gunite de Québec” 

à l’occasion d’une :>• ;

GRANDE EXPOSITION DE 
JMEUBLES D’EXTÉRIEUR

^ sous la tente

%

f

GRAND SPECIAL • 3 JOURS SEULEMENT
CHLORE

Baril de 100 Ibs, 45 kg

13995 1349-5" W tablettes ■ W ■ gra
SPÉCIAL

tant qu'il y en

ALGICIDE
rég. 9,95 
SPÉCIAL

2 p°ur 1

Nous faisons également la mise en marche et 
l’entretien de votre piscine.

I Marques réputées telles que: AMI — 
Rover Garden — Finkel — Heidt — 
Alibert — Emu et plusieurs autres.

granulé

■ T»* ^ ■»*’ tne.A
iïrldfc'**'. Mb'*,

ssi&tS

GUNITE VOUS OFFRE AUSSI:,
• Mise en marche de piscine
• Reparation
• Entretien
• Nettoyage au jet de sable
• Résidentiel ou commercial

DÉPARTEMENT DES PISCINES OUVERT LE DIMANCHE
4 ' >1 . »• |J#PÏ> PISCINES

GUNITE DE QUEBEC

Rabais de 10% du prix régulier des produits 
chimiques et accessoires de piscines ex­
cepté les articles déjà en réclame

, SAINTE-FOY
1572, av. du Parc

INC. (avant l'Aquarium) 653-1871

f I
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58,544 militants en règle, en février
D-9

Le PQ continue de perdre des membres
* Le 1er février dernier, le Parti 

québécois regroupait moins de la 
moitié des membres en règle qu'il 
comptait au moment de l'élection 
de M. Pierre Marc Johnson à sa 
tête. Au 1er février, le PQ avait 
même 14,446 membres de moins 
qu'il n’en affichait la veille de la 
démission de M. Rene Lévesque.

par André FORGUES

La liste de membres en règle du 
PQ comprenait 58,544 noms le 1er 
février 1987 contre 72,990 le 22 juin 
1985, avant l'annonce de la démis­
sion de M. Lévesque. Les efforts de 
recrutement faits par les équipés 
des candidats à la présidence du PQ 
avaient cependant fait grimper ce 
total à 128,188 le 25 août 1985, soit 
plus du double qu’actuellement.

Hier, M. Johnson a soutenu que 
les prévisions établies depuis quel­
ques mois étaient à l'effet que le 
parti compterait environ 60,000 
membres au moment du congrès de 
juin. Se disant ni surpris, ni préoc­
cupé par cette question, le chei pé- 
quiste voit là la conséquence logi- 
que d'un choix fait l'an dernier.

«Les gens, dit-il, ne peuvent pas

L’industrie de 
la restauration 
laissé un peu 
sur son appétit

4 Le monde de la restauration 
est reste un peu sur son appétit, 
mardi. Le ministre du Tourisme, 
M. Yvon Picotte, n'avait pas, en ef­
fet, de recette-miracle à proposer 
a cette industrie qui génère des re­
venus importants mais qui éprou­
ve toutes sortes de difficultés.

par Claude GOYETTE

Dans le cadre de son congrès 
annuel qui se terminait hier à Qué­
bec, l'Association des restaurateurs 
du Québec avait invité M. Picotte à 
un dejeuner-causerie au Château 
Frontenac. Ce dernier s'est conten­
té de renouer les liens avec le mi­
lieu sans annoncer de mesures im­
portantes pour régler les 
principaux problèmes que connaît 
cette industrie, même s'il a reconnu 
que la restauration constitue une 
partie essentielle de ce qu'il a ap­
pelé la trilogie du produit touristi­
que: se loger, se nourrir et se diver­
tir. Il a ajouté que cette industrie 
avait généré des recettes de plus de 
$3 milliards en 1986, ce qui est loin 
d'étre négligeable.

Dans cette optique, le ministre 
a insisté sur l'importance pour le 
milieu de travailler en étroite colla­
boration avec le gouvernement 
pour poursuivre tous les deux les 
mêmes objectifs. Il a rappelé que le 
ministère du Tourisme travaillait 
actuellement avec les Associations 
de tourisme régional (ATR) à établir 
des plans de développement régio­
nal. Cet outil veut permettre à cha­
cun de connaitre les lacunes de sa 
région, de développer une image ré­
gionale et de pouvoir avec son éta­
blissement se situer à l'intérieur de 
ce cadre.
Trop de restaurants

Le ministre a ensuite abordé un 
point névralgique: le Québec 
compte 12,300 restaurants et il a 
admis que c'était un plafond. Le mi­
lieu aurait bien aimé que M. Picotte 
accepte de contingenter l'émission 
des permis mais le ministre repous­
se cette solution. Il préfère privilé­
gier la formule d’un encadrement 
plus rigide des entreprises en les 
classifiant et en obligeant les pro­
prietaires à afficher cette cote.

Le ministre Picotte veut aussi 
consulter le milieu de la restaura­
tion sur la loi des établissements 
touristiques qui a été adoptée, le 26 
mars, et qui lui donne de nouveaux 
pouvoirs qui se traduiront par une 
réglementation plus actuelle, tout 
en laissant le maximum de latitude 
à l'entreprise.

Le développement touristique 
passe par l'entreprise privée dans 
la perspective du gouvernement et 
M. Picotte n'a pas manqué de le sou­
ligner, tout en demandant au sec­
teur de la restauration de continuer 
et d’accentuer si possible la qualité 
de son produit et de ses services. Il 
a insisté davantage sur tout ce qui 
touche l’accueil et, dans ce contex­
te, le service de table. Il a terminé 
en soulignant les differents services 
offerts par son ministère et par 
l'Institut de tourisme et d'hôtelle­
rie du Québec (ITHQ).
Urgence

En remerciant le ministre de

Erésence, ce qui aide à raffermir les 
ens, le président de l’Association 

des restaurateurs du Québec, M. 
Jacques Landune, en a profité pour 
souligner l'urgence de reconnaitre 
au Québec la restauration comme 
une profession et non comme une 
avenue facile où un peu tout le 
monde peut s’enrichir. Il a aussi in­
sisté sur le fait que le tableau des 
entreprises affichant un bilan néga­
tif ne fait que s’alourdir au fil des 
ans, bien souvent au détriment de 
l'image du Québec.•

faire du financement, discuter d o- 
nenuuons, preparer des congrès 
locaux, régionaux et national et en 
même temps faire du recrutement. 
C’est impossiblel*

En moyenne, le Parti québécois 
avait 480 membres par circonscrip­
tion électorale en février dernier. 
Le 22 juin 1985, cette moyenne était 
de 598 membres et, le 25 août 1985, 
de 1,050.

Selon les chiffres officiels pu­
bliés ces jours derniers en prévision 
du congrès national de la mi-juin, le 
PQ avait moins de 100 membres 
dans 13 comtes, en février, tandis 
que seulement neuf associations de 
circonscription comptaient plus de 
1,000 militants en règle.

Depuis février, le Parti quebe-

cou a lance sa campagne de finance­
ment annuelle au cours de laquelle 
on tente toqjours de rehausser le 
nombre de membres. Le president 
de la campagne est M. Michel Gau­
thier, député de Roberval où le PQ 
affichait en février le plus grand 
nombre de membres, soit 1,894.

M. Gauthier reconnaissait la se­
maine dernière que la situation 
était difficile et que seulement 
$831,000 avaient été amasses sur un 
objectif de $1.5 million.

Au cours du week-end, M. 
Pierre Marc Johnson expliquait 
quant à lui que la situation est ser­
rée mais que son parti pourrait bien 
s'en tirer s’il atteignait l’objectif de 
$1.5 million avant la fin de 1987 A 
l'origine, la campagne de finance­

ment devait se terminer à la 
mi-mai.
Le portrait

Des 13 régions du Québec, seule 
la Mauncie comptait plus de mem­
bres en règle en février 1987 qu'en 
juin 1985, soit 4,567 par rapport à 
4.137. Cette même région avait tou­
tefois atteint le total de 8,169 mem­
bres à la fin d'août 1985.

La region de Quebec a pour sa 
part perdu plus de 3,000 membres si 
l'on compare février 1987 (6,973 
membres) à juin 1985 (10,091), et en 
avait perdu 13,500 si l'on référé à 
août 1985 (20,474). En février, le PQ 
avait 1,004 membres dans Levis, le 
meilleur comte de la region, contre 
78 dans Charlevoix, le plus faible. 

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean,

château fort pequiste où aucun li­
beral n’a réussi à se faire elire à la 
demiere election, demeure encore 
loin en avant du peloton avec une 
moyenne de 1,324 membres par cir­
conscription en fevner dernier. Au 
total des cinq comtes de cette ré­
gion, avec 6.618 membres cette an­
née. même ce château fort a essuye 
des pertes seneuses de 5,000 par 
rapport à août 1985 et de 2,000 com­
parativement à juin 1985.

En Oulaouais, où se trouvent 
egalement cinq circonscriptions, le 
PQ dépassé a peine les 1,000 mem­
bres selon le releve de février 
(1.085) alors que cette région a at­
teint 3,785 en août 1985 et 1,911 en 
juin de la même annee.

Dans la region de Montreal Vil-

le-Mane, où M Johnson a été le 
seul depute pequiste réélu dans la 
vague liberale, le Parti québécois 
conserve 4,786 membres, soit 1,300 
de moins qu'en juin 1985 et 6,000 de 
moms qu en août 1985. Cette région 
comprend le comte le moins pe- 
quiste du Quebec. D'Arcy McGee, où 
seulement 30 membres ont ete re­
censes en fevner dernier.

Outre la région de Quebec, sur 
le territoire desservi par LE SOLEIL, 
les chiffres sont les suivants: 2,944 
membres en règle en Estne en 1987 
contre 4,052 en jum 1985 et 7.004 en 
août 1985, 3,730 membres dans le 
Bas-Saint-Laurent et la Gaspesie 
comparativement à 5,192 et 9,384, 
1,155 membres sur la Côte-Nord par 
rapport à 1,218 et 2,61 !.•

DISTRIBUTION AUX

CONSOMMATEURS
lïïl
VJ CAIMDLE

O

Four à micro-ondes Candie de 1.4 pi
avec TOUTES les caractéristiques que 
vous recherchez. Indicateur de tempéra 
ture et minuterie; mise en marche 
automatique réglable jusau’à 12 heures 
à l’avance. Grille amovible. Livre de 
recettes.
Prix DC..........349^9$........... 324,995

Voici quelques exemples!

CHARLESCRAFT

Hot Sticks!* Y ingt rouleaux 
couples prêts en 4 minutes. 
Tiennent les cheveux fermement 
et restent chauds pour une mise 
en plis plus durable.
Pnx DC........ 48.88T.......  43,88$

Nos meilleurs bijoux 
pour maman!
A. Spécialement pour maman!
Montre à quartz de soirée très 
mince pour les sorties avec 
papa. Boîtier brosse et bracelet 
a bords polis.
Pnx IX:.....................  99,97$ BlACKSt
B. Pour les rencontres estivales!
Montre contemporame et très 
féminine avec bracelet à 
mailles; motif lloral original. 
Garantie de 2 ans.
Prix DC.... Z3JP*...... 69,97$

S*

Cafetière Black & Decker avec 
système d’infusion par arrosage.
Pnx DC...........$$,99*.......... 29,99$

Vj

J*,
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w
1C"JLmJ et plus

Me’daillon en or 10 C gravé d’un
délicat motif floral.
Prix DC................avm.............79,90$
Pendentif #1 Mom en or 10 C.
Pnx DC.................29,99*............  15,99$
‘Mom and Daughter’. Pendentif 
séparable en or 10 C.
Pnx DC................19,99*..............29,99$

^ 7 ,<* .....
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ï MANQUEZ PAS CET ÉVÉNEMENT 
IPÉCIAL POUR LA FÊTE DES MÈRES! 
VOIR NOTRE PROSPECTUS DE 

16 PAGES POUR 
PLUS DE DÉTAILS!

Sï***

Ne tardez pas! Ce spécial pour 
la Fêtes des mères prend fin le 9 mai!

t'y <’ «****¥ 
tel

QUÉBEC: Place Launer • Les Galenes Charlesbourg • Les Galeries de la 
Capitale • 1870, rue d'Estimauville #345. ait " ‘ —
Quatre-Bourgeois • Carrefour Charlesbourg ■
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Non aux libérations 
ûe fin de semaine 
aux criminels graves

L’idée d’un fonds de placement 
étudiant toujours vivante à Laval

tL'idee de créer un fonds de 
placement étudiant, a l'université 
Laval, n'est pas morte, en dépit du 
«non» majoritaire prononcé lors 
du récent référendum de la Confé­
dération des Associations étu­
diantes (CADEUL).

♦La majorité des Canadiens 
pensent que l'actuel système de li­
bération conditionnelle est trop 
clément. Cette opinion prévaut da­
vantage chez les personnes de 30 
ans et plus.

En fait, plus de quatre Canadiens 
sur cinq (82 pour 100) sont contre le 
principe des permissions de fin de 
semaine accordées aux prisonniers 
reconnus coupables de délits 
graves.

Cette opinion qui est actuelle­
ment partagée par les personnes de 
tous les groupes d'âge est demeuree 
la même, depuis 1975, chez celles de 
50 ans et plus. Quant aux Canadiens 
de moins de 50 ans, ils ont mainte­
nant tendance à partager l'avis des 
plus âgés. Actuellement, 80 pour 
100 des répondants de 18 à 29 ans et 
84 pour 100 de ceux âgés de 30 à 49 
ans sont contre les permissions de 
fin de semaine pour les prisonniers 
reconnus coupables d'offenses ma­
jeures. En 1975, seulement 62 pour 
100 des répondants de 18 à 29 ans et 
76 pour 100 âges de 30 à 49 ans 
étaient du même avis.

Les questions étaient les sui­
vantes: «Les prisonniers reconnus 
coupable d'un délit grave tel que 
le vol à main armée devraient-ils, 
selon vous, avoir ou non la permis­
sion de sortir en fin de semaine ?

En général, diriez-vous que le 
système actuel de libération con­
ditionnelle des prisonniers est 
trop sévére, trop clément ou assez 
juste?»

Un 1er mai 
sous le thème 
de la «société 
brisée»

♦ A l'occasion de la fête du 1er 
mai, le Mouvement des Travail­
leurs chrétiens du Québec - com­
munément appelé MTC • déplore 
les ruptures que l'injustice a 
créées entre les personnes, rup­
tures qui font de notre société 
«une société brisée».

par Jean MARTEL

«Plus nous voyons se déve­
lopper ces ruptures, ces fossés en­
tre divers groupes de personnes, dit 
le MTC, plus notre foi et notre espé­
rance en Jésus-Christ sont mises au 
défi. N'est-il pas celui qui bnse les 
barrières et nous invite à nous faire 
proches de ceux qui sont méprisés, 
sans espérance?

«Il nous appelle à nous engager 
avec les femmes et les hommes - 
qu'ils soient chrétiens ou non - qui 
luttent pour la justice, la dignité et 
la fraternité, qui veulent renverser 
les obstacles raciaux, culturels, re­
ligieux et économiques entre les 
humains».

Au Québec, le Mouvement des 
Travailleurs chrétiens groupe une 
cinquantaine d’équipes réparties 
dans les principales villes. Il adhère 
au Mouvement mondial des travail­
leurs chrétiens, dont le président 
est M. Jacques Archibald, de Qué­
bec.

Le MTC constate une premiere 
rupture: celle qui s'est insérée en­
tre le monde du travail et celui du 
chômage. Cette situation, dit-il, est 
le résultat de la restructuration du 
capitalisme et des multinationales. 
Elle a engendré la catégorie de per­
sonnes: les «sans-travail».

Une seconde rupture est appa­
rue entre le travail légalement pro­
tege et le travail non protege. On 
voit surgir de nos jours, declare le 
MTC, une énorme masse de travail­
leurs non protèges et non orga­
nises; ils constituent un groupe de 
personnes exploitées, vivant toutes 
les formes de l’insecurite et sou­
mises a des conditions de vie 
infrahumaines.

Une troisième rupture, dit le 
MTC, provient de la tension entre 
les travailleurs et les immigrants. 
Cette tension est souvent entrete­
nue par des courants racistes et des 
préjugés. Elle encourage le rejet des 
immigrants.

Enfin, le MTC identifie une au­
tre forme de rupture: celle qui s'est 
glissee entre les travailleurs qui ont 
un bon emploi et ceux qui, menacés 
de perdre leur emploi, n'osent plus 
bouger. Cela accentue le «sauve- 
qui-peut» et l’individualisme, deux 
comportements contraires à la soli­
darité au sein de la classe ouvrière.

Le thème de la «société brisée» 
constituera le sujet des discussions 
du MTC, à l'occasion d’une journée 
d'étude et de réflexion, le 9 mai, à 
Québec. •

Permissions de fin de semaine
Devraient Ne devraient Ne savent

être pas pas
accordées

National: 1987 13% 82% 5%
1984 11 84 5
1975 17 74 9

18-29 ans 1987 17 80 3
1984 16 80 5
1975 30 62 8

30—49 ans 1987 11 84 5
1984 12 82 7
1975 14 76 10

50 ans et plus 1987 10 83 7
1984 6 91 3
1975 10 82 8

Système de liberation conditionnelle
Actuellement

Trop Trop Assez Ne savent
sévère clément juste pas

National 1987 2% 62% 22% 13%
18—-29 3iis 3 53 33 11
30—49 ans 3 65 19 13
50 ans et plus 1 67 17 14

Les résultats du sondage proviennent d'entrevues menées entre 
le 8 et le 12 avril 1987 auprès de 1 013 personnes âgées de 18 ans et 
plus. Cet échantillonnage est précis à quatre pour 100 près, 19 fois 
sur 20.8

par J.-Claude RIVARD

Bien au contraire. L'idee n'est 
pas morte sauf que la tendance, 
telle qu'elle s'est manifestée, en fin 
de semaine, au congres des delegués 
de la CADEUL, favorise la création 
de fonds distincts et décentralisés 
plutôt que la constitution d'un or­
ganisme central et unique. Le re­
groupement éventuel de ces fonds 
distincts n'est cependant pas, pour 
autant, écarté.

L une des deux décisions ma­
jeures prises par rassemblée des 
délégués de la CADEUL, en fin de 
semaine, porte sur cette question. 
L'autre concerne le projet de «su- 
perfrancoféte 87», c’est-a-dire de 
rencontre internationale des étu­
diants francophones, pour l'été qui 
vient.
Fonds étudiants

Au sujet des perspectives d'ave­
nir du fonds d'emploi étudiant, le 
congres a retenu les recommanda­
tions d'un comité ad hoc. Ce dernier 
propose l'appui à toute initiative 
amenant le regroupement d'asso­
ciations locales intéressées a déve­
lopper l'idee d'un fonds favorisant 
la promotion du potentiel étudiant 
et l’accès à l'emploi. Il a été décidé

de jeter les bases susceptibles de 
favoriser un tel regroupement et 
que la CADEUL puisse offrir, si re­
quis, tout l'appui necessaire. Quant 
aux aspects techniques de la ques­
tion (montant, gestion, choix de 
projets), il a été clairement défini 
qu'ils resteront du ressort des asso­
ciations intéressées au projet de 
regroupement.

En attendant, les associations 
départementales et facultaires fe­
ront d'abord cavaber seul.
En agriculture

L'un des projets les plus inté­
ressants est celui des étudiants en 
sciences de l'agriculture et de l'ali­
mentation. Dans une proportion de 
97 pour 100, les quelque 500 étu­
diants ont decide de tout mettre en 
oeuvre pour sensibiliser les étu­
diants et les employeurs au pro­
blème de l'emploi et du sous-em­
ploi. Une statégie concrète a été 
définie, comportant impression de 
dépliants, contacts personnels avec 
les employeurs, conférences et 
interventions publiques. L'argent 
étant, bien sûr, le nerf de la guerre, 
il a été décidé d'imposer a chaque 
membre de l'association des étu­
diants de cette faculté (AEAAC), une 
cotisation spéciale de $3 par ses­
sion. Avec les sommes promises par 
la direction de la faculté, une sub­
vention attendue du ministère de 
l’Agriculture en plus de ce que l'on 
compte recueillir dans les entre­
prises, l'AEAAC compte pouvoir dis­
poser d’un budget annuel d'environ 
$8 000 pour stimuler l'emploi d'un

plus grand nombre de diplômes, 
d'annee en année.

Des préoccupations analogues 
ont été observées du côté de plu­
sieurs autres associations d'étu­
diants: arts, administration, 
sciences et génie. D'autres voient 
d’un mauvais oeil la constitution 
d'un fonds unique et centralisé. 
C'est le cas pour les étudiants en 
droit, en sciences sociales, en let­
tres, en théologie. Le projet de fonds 
ne répugné, a vrai dire, qu'aux étu­
diants en sciences de la santé, rela­
tivement peu affectés par le pro­
blème du chômage et du 
sous-emploi, au terme de leurs 
études, selon les conclusions du . 
rapport soumis au congrès de la 
CADEUL.
Rencontre internationale

Pendant que l'on attend des ins­
tances gouvernementales diverses 
les réponses aux demandes de sub­
ventions formulées pour la tenue 
d'un genre de «superfrancofète», le 
congrès de la CADEUL a décidé de 
parer au pire, advenant que les 
fonds attendus ne viennent pas. 
Une somme de $15 000 a été mise en 
disposition pour organiser quand 
même une manifestation d'enver­
gure moindre, si les subventions 
gouvernementales n'arrivent pas.

Advenant le pire, les partici­
pants «étrangers» seront recrutés 
au sein de la communauté des étu­
diants francophones non-Canadiens 
et non-ûuébebois actuellement aux 
études chez nous.8
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La toute
nouvelle
Pontiac

Firefly 87:
A ce prix-là, y vont Palmer!
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PLAN DE PROTECTION GM

SANS SUPPLÉMENT
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7280$
Pni de détail suggéré par le fabricant pour 
la Pontiac Firefly de base, 2 portes et hayon, 
avec équipement standard. Transport en sus. 
Certains équipements représentés sont 

------------------- — livrables moyennant supplément Le con­
cessionnaire peut vendre à un prix inférieur. Le prix et les caractéristiques sont 
sujets à changement sans préavis.

Pontiac Firefly
La Firefly a tout pour plaire: économique à l'achat, 
pas gourmande à la pompe, étonnamment logeable, 
le tout avec un équipement standard impressionnant. 
Et bien entendu, elle est fougueuse comme une 
vraie Pontiac ! Passez vite la voir chez votre 
concessionnaire.

nmcke

Pofdtoéf
5,1 L/100 km (55 mi/gal)
Résultats basés sur tes méthodes d'essai de Transport Canada (cote combinée) 
pour une Pontiac Firefly 1987 avec moteur de 1 litre et boite manuelle 5 vitesses. 
La consommation de votre Firefly peut varier selon tes conditions d utilisation
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